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communistes.

“Nos” communistessont très
mécontents. Ils avaient rêvé
d'organiser une autre assem-
blée publique à Montréal, où,
comme le 9 décembre, dernier,
Tim Buck et ses comparses
auraient continué de faire de
la propagande en faveur de
leur parti. (Le parti commu-
niste est interdit au Canada,
et de plus la Province de Qué-
bec défend toute propagande

communiste par la Loi du Ca-
denas.) Ils n’ont pa réussi.

Il est heureux que des repré-

sentants des mouvements

d'Action catholique, d’associa-

tions religieuses, économiques

et sociales se soient présentés

devant le Maire de Montréal

et ensuite accompagnés de ce-

lui-ci devant le Comité Exécu-

tif pour réclamer la prohibi-

tion de cette manifestation et
de toutes autres semblables à
celles-ci, dans l’avenir.

Nous devons féliciter Son
Honneur le Maire de Montréal

et le remercier au nom des
jeunes ouvriers pour avoir ex-
primé si résolument ses opi-
nions. Nos remerciements
vont aussi au Comité Exécutif

de la ville de Montréal pour
avoir accédé à la demande des
représentants des personnes
bien pensantes de notre popu-
lation. Elle est l’immense ma-
jorité!

Deuxième ssemblée,

::LA—IEUNESSE-OUVRIERE

Ça neprend plus!: !
Les communistes ont raté deux fois consécutives des ossemblées __

— Seul leur mécontentement égale notre satisfac- >
tion. Enfin, nous sommes maîtres chez nous!

Championfarceur|

 

Les jeünes ouvriers veulent
eux aussi des réformes socia-
les qui amélioreront le sort de
la classe ouvrière, ils le dési-
rent même plus que n’importe
quel communiste, maisils les
veulent d’une façon pacifique s
et non pas dans le massacre
et le sang. .

Pour le moment, amusons-
nous bien des déclarationsde
nos grands chefs du Comité

Ouvrier de l’Effort de Guerre
Intégral. Amis, saluons les ca-
marades Tim Buck, Evariste
Dubé, Fred Rose, | Ryer-
son, Michael Buhay, et autres.
Ce sont des sauveurs d’empi-
res, aujourd’hui! Ils n’ont pas
toujours été si ardents pour la
guerre. Tim Buck pourrait-il
nous dire qui a écrit ce qui
suit, il n’y a pas deux ans: .

.“Canadiens, sachons .orga-
niser l'unité combative de la
masse populaire. Grève con-
tre la conscription, et pour des
salaires convenables! , Grève
de masse contre la dictature
de guerre impérialiste !

“Sur ce chemin, nous grou-
perons les forces puissantes
d’un vaste mouvement popu-
laire pour barrer la route à la
conscription totale, et pour
placer au pouvoirun gouver-
nement indépendant, gui met-

trait finaux engagements im-
périaux . . , !

- {des droits et nous entendons

vous savez. que vous ne dites

Il faut lire tout ce manifes-
te, il nous éclaire grandement
sur le “sérieux” de ces hom-
mes qui à deux ans d’interval-
le ont renié leurs principes.
pour organiser un parti -qui
s'intitule orgueilleusement “Le
Comité Ouvrier de l’Effort de
Guerre intégral”.

Et ils viennent accuser les
jeunes de pro-fascisme, parce-
qu’ils s’opposent à leur volon-
té sournoise de fomenter la ré-
volution !

Messieurs les communistes,
il y a des épouvantails qui
n’effraient point les oiseaux.
Votre truc est vieilli, il est usé.

Ce mot d’ordre, venu de Rus-
sie et exploité par vous qui
étiez, il y à deux ans de la
Sième colonne, et qui apparte-
nez à un parti illégal au pays,
ne prend plus. Changez votre
fusil d'épaule, nous vous le dé-
clarons une fois de plus, nous
ne sommes ni fascistes, ni
communistes, nous sommes
des catholiques, ‘nous avons

les faire respecter.

Vousparlez d’un “complot
fasciste contre la liberté de
parole dans notre province,

pas la vérité. Auriez-vous
comme devise le mot de Vol-
taire: “Mentez, mentez,À en
restera toujours quelque cho-

 

Une autre assemblée, au Fo-
rum de Montréal, cette fois,
devait avoir lieu dimanche le
16 mai dernier. Encore une
fois, elle fut contremandée.
Nous remercions encore une
fois l’autorité concernée et lui
affirmons que la majorité de

la population l’appuie forte-

ment.

La détermination des auto-

rités de nettoyer enfin le pays
de la vermine communiste
nous réjouit. Il était grande-
ment temps que çafinisse. Les
communistes peuvent se te-
nir pour dit que la population
ne lâchera pas et encore moins
les jeunes ouvriers. Ils ne
permettront pas qu’on orga-
nise ici la même boucherie
qu’en Russie, en Espagne et
au Mexique.
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Pourrait-il répéter certains
discours qu’il prononçait alors

que la Russie n’était pas en-
trée en guerre du côté des al-|
liés?

Evariste Dubé, le candidat
du parti communiste dans le
comté de Sainte-Marie en juin
1940, se rappelle-t-il ce qu’il
avait écrit dans son manifeste
aux électeurs:

“Seul de tous les partis, le
parti communiste se dresse
contre la participation de no-
tre pays à la boucherie euro-
péenne, Seulde tous les par-
tis, le parti communiste orga-
nise la lutte active contre la

conscription ...

“Vous voulez la paix et que

le chemin soit barré à la cons-
cription. Or pour la Faix, et
pour mettre en échec la cons-
piration conscriptionniste, je
vous convie à la lutte populai-

re...

“Brisons le lien impérial...”
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HT  ee
songes comme celui-là que
vous voulez capter la confian-
ce des jeunes ouvriers? Pour
qui nous prenez-vous? soyez
done sérieux! Jetez bas le
masque qui couvre mal votre
figure, et dites donc ce que

vous voulez. Nous le savons,
nous, et certaines phrases qui
vous échappent au beau mi-

lieu d’articles ampoulés sont

révélatrices. Je relis celle-ci
dans le dernier numéro de

“Victoire”;qui n’a jainais assez

d’éloges pour votre chef Sta-

line:

‘“N’ayons pas honte d’aban-
donner les anciennes croyan-

ces, si elles sont des entraves

à notre marche en avant, et si

les nouvelles nous ouvrent les

portes d’un avenir plus*res-

plendissant.”. L'avenir res-

plendissant d'une révolution |
comme en Russie et en Espa-

gne? JAMAIS!

Un conseil d’ami en finis-

sant, Messieurs les communis-

tes, ayez un peu d'imagina-

tion. Changez votre mode|

d'attaque, il vous fait recon-

naître cent lieues à la ronde.

Vous desservez votre parti en

brandissant l'épouvantail fas-|
ciste. Ces mots “antifascistes,

-profascistes,”sentent le com-|
munisme à plein nez. A les

prononcer ainsi envers et con-
 

 

Aidens les Jounes pour souves
PAvenir !

LA BOULANGERIE

CARON-JETTE, Liée
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Voilà Tim BUCK, emblème
communiste au Canada, Une
main s’agite tout em promet
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recaisses9

La coopération, mouvement
économico-social, reçoit de
plusenplus lafaveurnos
populations. I importe de
connaître la nature de la co-
opération, son but, son fone-
tionnement.

La coopération d’épargne
ef de crédit existe dans notre
pays depuis quarante-trois

ans.

Pour ‘vous renseigner sur
les coopératives d’épargne et
de crédit dites caisses popu-
laires, il importe de lire la
REVUE DESJARDINS, organe
de la Fédérziion des caisses
populaires du Québec.

On peut s'abonner en
adressant à la ‘Fédération des
Caisses populaires Desjar-
dins, 912, Edifice Price, 65,
rue Sainte-Anne, Québec, la
somme de $1 (prix de l’abon-
nement annuel).  tant des faussetés, alors que

l'autre ne peut plus cacher les
40 millions de cadavres accu-
mulés par les révelutions com-
munistes, Ca ne prend
Timothy ! vies

tre tout vous ne pouvez plus
travailler dans 'ombre, com-
me vous aimez.

Les jeunes ouvriers vous dé-,
daignent et c’est unanime-
ment qu’ils vouscrient de tou-
te leur force: “A basle com-
munisme! A bas les farceurs!
A bas les hypocrites! A bas

mêmes notre révolution, mais
dans la paix, dans l'ordre, non

pas à votre-suite comme vous
osez le publier. 4

: Lescommunistes ont beau
baver sur. là J.O.C.! Cepen-
dant, la J.O.C. ne trompe pas
les jeunes ouvriers, elle ne
leur promet pas mer et monde
comme vousle faites, alors.
que les jeunes ouvriers savent
tous qu’en Russie l’ouvrier est
p-us esclave que jamais et que

les chefs communistes se sont
substitués - aux capitalistes  qu'ils ont égorgés ft

--RM
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La Technique de

l’abordage
———

par L. de Coninck
C’est Part de vendre son idée

ou d’influencer son
entourage.

Il est très important dans
la vie, de savoir aborder quel-
qu’un pour le conquérir à ses

idées.
Cettebrochuredu.
Père de Coninck sera d’une
grande utilité à tous ceuxqui
veulent apprendrel’artd'un
bon contact social. C’est pour
les aider que FIDES l’a pu-
bliée.

D’une fine psychologie, -ce
petit traité est indispensable
aux vendeurs et aux agents
de tous genres, aux profes-
seurs, aux contremaîtres, aux
patrons et aux apôtres de
toutes les causes !

Brochure de 32 pages: 10
sous. Commandez-en  dés
maintenant aux Éditions Ou-
vrières, . 1037, rue St-Denis,

Montréal, Qué. :
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Le DessinIndustriel
* Le plon et la production. — Une situation de collet blanc dans

 

 

Quels que soient son métier,
son habileté et son expérience,

l'artisan n’entreprend jamais

un ouvrage sans obtenir au

préalable des données exactes

sur le travail à exécuter et
sur les résultats qu’on en at-

tend. Ces directives lui sont
généralement transmises sous
forme de lignes, de traits ou

de signes conventionnels dont

l’ensemble constitue un plan,

fruit d’études antérieures à

la fabrication dont elles per-

mettent de prévoirles détails.

C’est ainsi que l’on procède à
; rencontre pas dans toutes les
entreprises une ‘spécialisation

dans tous les domaines. de

l'activité industrielle; qu’il

s'agisse de la construction

d’édifices ou de meubles, de
la confection. de vêtements,
de l'impression d'annonce ou

de panneaux-réclames, de la

fabrication de machines,

d'outillage ou de moteurs,
d’ouvrages de métal en feuil-

le, etc, le plan précède tou-

jours l’exécution.

La réalisation de ces plans _
 

, sons les ouvriers.

 

constitue souvent un travail
intermédiaire entre l’industrie

et l’art et ouvre des carrières

fort intéressantes parmi les-

quelles on trouve, au premier

rang, le dessinateur. Dans ce
court article, nous nous limi-

terons au domaine de l’indus-

trie mécanique; nous expose-

ronsle rôle que le dessinateur

y joue, les aptitudes et les

connaissances que sa besogne

requiert. ( :

Spécialités:

Quand on veut introduire

surle marché une machine
susceptible de satisfaire un

besoin industrie: nouveau ou

qu’on désire tout simplement
amiéliorer un produit que l’on
fabrique déjà, on a d’abord

recours à undessinateur-pro-
jeteur (mechanical draughts-
man) qui a pour mission de

concevoir la machine ou la
pièce à réaliser et d’en éta-
blir le dessin d’ensemble avec

toutes les spécifications, les

cotes, les dimensions, ete. Ce
projet sert de base au travail
du dessinateur, dont la beso-
gne consiste À tracer en dé-
tall chaque piéce de la ma-

chine projetée, d’en établir
les formes, les proportions et

les épaisseurs exactes et d’in-

diquer, au moyen de signes
conventionnels.lesdifférentes
donnéesque doit suivre l’ou--

vrier chargé de la production.
Ces originaux sont ensuite
livrés à des conistes ou tra-

ceurs qui les reproduisent sur

du papier transparent de
façon qu’on en puisse tirer
des coples, des bleus la plu-
part du temps, dont se servi-

Findustrie.

profession

De plus, s’il s’agit de fabri-
cation en série, on peut en-

core trouver un autre dessi-
nateur spécialisé qu’on pour-
rait appeler. projeteur d’ou-

tillage (tool designer) dont
la fonction consiste à ima-
giner et à dessiner l’outillage
ou les accessoires que néces-
site la production ‘des pièces
projetées. Sa fonction ressem-

ble à celle du dessinateur-
projeteur dont nous avons
parlé au débutet son travail
est également complété par
celui du dessinateur, du tra-
ceur et du préposé à la repro-
duction.

Il est évident que l’on ne

 

 

is itude.—Avenirdecette___

.inconvénients au point de
vuede la santé: maladie des
poumons, maux d'estomac,
baisse de la vue, etc. si le

dessinateur ne s'impose pas
quélques exercices physiques
dans ses loisirs si la salle

qu’il occupe n’est pas assez
éclairée ou aérée. Générale-
ment, on peut exercer cette
profession sa vie durant.

Travail à la main et

à la machine:

La machine ne s’est pas
immiscée trop dans cette pro-
fession où le travail à la main
prédomine dans une large
mesure; on y trouve cepen-
dant divers appareils dont les

 
  

. Un élève dessinateur de l’Ecole Technique au travail.

aussi poussée dans le domaine
du dessin. Très souvent, les
dessinateurs sont obligés de
remplir toutes les besognes
exposées ci-dessus; nous les
avons séparées dans le but de
dégager l’ensemble du travail
.et d’amorcer l'exposédes qua-
lifications que doit posséder
le jeune homme intéressé à
cette profession.

Conditions de travailsSE

Le ‘dessinateur occupe un
des emplois de “colletblanc”
du domaine industriel. Cette
profession s'exerce dans un
bureau ou dans une salle at-
tenante à l’usine ou à la ma-
nufacture et, par conséquent,
à une température égale et
à l’abri des intempéries. Le
dessinateur travaille tantôt
debout (60%) et tantôt as-
sis (409%) et n’est pas exposé
aux. accidents ordinaires qui
arrivent parfois dans les usi-
nes. ‘ ‘Travail sédentaire, le

dessin peut présenter”: des

 

uns ont pour but de simpli-
fier quelques opérations et

d’autres, de faciliter certaines
parties du travail comme le
lettrage; la machine s’est
surtout emparée de la repro-
duction des plans. Les outils
ordinaires dont on se sert
dans cette profession sont les
instruments de dessin (tire-
lignes, compas, équerres, etc.)
-les instruments de mesures et
les formulaires (handbooks).
Les—bureaux sont générale-
ment pourvus de tables spé-

-Ciales munies de dispositifs

permettant ‘d’en régler la
hauteur et l'angle d'incli-
naison.

Connaissances requises:

Les connaissances que doit
-posséder le dessinateur va-

rient évidemment avec. le
domaine d'activité industriel-
le dans lequel il est engagé et
avec la difficulté du travail
qu’onlui donne, les fonctions

supérieures, leprojetéur'par 

- Un coin d’une des salles de dessim de l’Ecole Technique de

Montréal; on remarque au centre, M. Germain Berthiaume,

chef de la section de dessin de l'Ecole. i

exemple, exigeant, cela va de
soi, beaucoup plus de science
que les besognes élémentaires
comme celle du traceur. En
général, dans l’industrie mé-

canique, le dessinateur doit
d'abord savoir utiliser les
instruments de dessin, exécu-
ter un plan et représenter par
des lignes les différents as-

_pects d’unobjetfabriquer.

De plus, illui faut connaître

les termes, les conventions,
“les cotes et les symboles stan-
dard utilisés par les ouvriers,
les mathématiques (en parti-
culier la géométrie et la tri-
gonométrie), la résistance des
matériaux et quelques notions
fondamentales de comptabi-
lité de prix de revient, afin
d'être en mesure d’évaluer à

- l'occasion le coût de fabrica-
. tion d’une pièce dessinée.
Evidemment, pour remplir ef-

ficacement les postes de des-
sinateur-projeteur et de des-

sinateur ou pour obtenir de
l'avancement dans ce domai-
ne, il est nécessaire d’être
pourvu d’une formation tech-
nique supérieure complétée
par une connaissance assez
vaste de la pratique des dif-
férentes branches de l’indus-

trie des métaux: modèlerie,
fonderie, forge et mécanique
d’ajustage.

Aptitudes requises:

La profession de dessiua-
teur exige, de plus, certaines
aptitudes si l’on veut la pra-
tiquer avec succès et s’y sen-
tir- à l’aise- Elle requiert une
taille, une force et uné santé
au moins moyennes, mais une
bonne vue. Elle ne convient
pas aux gens qui souffrent
d’une infirmité prononcée aux
jambes et aux bras, de la
transpiration des mains, d’une
nervosité excessive, du dalto-
nisme ou de la myopie. (le
port de lunettes peut remédier
à cette dernière déficience).
Le dessinateur doit être pour-
vu d'une attention concen-

trée et soutenue, d’une ima-
gination capable de lui faire
voir en reliefcé qu’il dessine.
Ildoit posséder de la patience,

de la méthode,de l’ordre et
de la méticulosité, avoir le
séns d'observation ‘et des for-
nies, la faculté de déduction,
unjugement sûr et un esprit

* postàEnàoutre;:a lui faut 

5

 

préférer à tout autre un tra-
vail tranquille dans une at-

mosphère calme.

Heures de travail -

et salaires:

Aucune loi ou convention
n'est encore intervenue dans
ce domaine de l’industrie pour

fixer l’apprentissage ou les
salaires. En général, les des-
sinateurs travaillent 8 heures

par jour, 5 jours et demi par
semaine; les salaires hebdo-
madaires varient suivant l’ex-

périence et les connaissances
entre $15 et $60 et plus.

Avenir de la profession:
 

Tant et aussi longtemps que

l'industrie mécanique exis-

tera, la profession de dessi-

nateur à laquelle elle est inti-

mement liée continuera de
fournir des emplois lucratifs

et intéressants à de nombreux

travailleurs, d’autant plus

que le travail manuel n'y subit

pas la concurrence de la ma-

chine et que, en temps de

ralentissement de la produc--

tion, les entreprises conser-

vent toujours à leur service

un certain nombre de ces

spécialistes qu’elles occupent

à perfectionner les produits

et les machines en prévision

de l'avenir. Le chemin pour

parvenir aux diverses profes-

sions signalées ci-dessus est

long et ardu, maisil ne doit -

pas rebuter les jeunes gens

qu’elles intéressent. Grâce à

leurs cou-. du soir; les Ecoles

Techniques et d’Arts et Mé-

tiers de la province de Québec

leur offrent la possibilité de

l'entreprendre et de le pour-

suivre sans trop de difficultés.

Jean DELORME

Les renseignements d’ordre
technique contenus dans cet
article ont été fournis à l’au-
teur par M. Germain Ber-
thiaume, chef‘de la section
de dessin de l'Ecole Technique
de Montréal, et par son assise
tant, M. Vianney Trudeau.
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“

Secouons nos puces
Le communisme ef la libération des opprimés. —
C'est nous qui ravitaillons les révolutionnaires. —- 1a;
IlleInternationale est dissoute.

Les jeunes ouvriers sont étourdis à force d’être. tiraillés
par ci par là par toutes sortes d’appâts alléehants. Ils en=
tendent de toutes parts qu’il faut à tout prix extérminer
la vermine communiste. D’autre part ils entendent les com-
munistes prêcher la libération des oppressés, la suppression
des abus commis envers les faibles et voilà- que les jeunes
ouvriers ne savent plus où donner de la tête. Qui dit vrai?
Que faut-il faire ? Nous espérons que les lignes qui suivent
orienteront ceux qui sont vraiment sincères âvec eux-mêmes
et qui désirent ardemment la justice et la charité une fois
pour toutes.

Catholicisme et communisme, ~~ ~~ 1% 027 3 72 AS
Commentse fait-il, se demande-on: que ie“éatholicis-

me ne s’entende pas avec le communisme alors qu’ils dé-
sirent tous deux la suppression des abus dont les faibles sont
victimes ? C’est que le catholicisme le désire vraiment et
que le communisme ne se sert de cet argument que pour

. parvenir à prende la place des capitalistes qu’il veut égorger.
Aussi le communisme voulant supprimer les oppresseurs et
leurs abus en se faisant le pire oppresseur et en commettant
lui-même de pires abus, rencontré inévitablement le catho-
licisme sur son chemin et de là le conflit.

Comment le communisme peut-il vivre ?
Après les boucheries humaines effectuées par le com-

munisme, et preuve en main que le communisme est le

champion des oppresseurs,comment se fait-il qu’ilpuisse
vivre ? Comment peut-il se trouver des personnes qui se
laissent bourrer le crâne de blagues aussi monumentales

que celles des communistes! C’est que ventre affamé n'a pas
d'oreillles. Crever de faim et de misère dans notre société
actuelle ou crever dans une révolution, il n’y a pas de diffé-
rence pour les victimes des injustices actuelles. Voilà, pour
nous les catholiques, la pire humiliation que nous puissions
subir. Dans une société chrétienne, où les chrétiens doivent
vivre en vrais chrétiens, la vraie misère ne peut exister, l’in-
justice n’a pas de place, la raison d’exister du communisme
est par le fait même supprimée.

Le catholicisme seul Sauveur:

Mais oui, à une condition toutefois: que tous les catho-
liques soient aussi fervents catholiques que les communistes
sont de fervents communistes. Pour les communistes, la
doctrine nauséabonde de Karl Marx est passée dans leur
vie, par contre, pour beaucoup de chrétiens, la doctrine du
Christ n’est qu’une décoration extérieure qu’ils affichent
le dimanche seulement. Souvenons-nous de cette parole qui
a certainement été dite exprès pour nous les catholiques de
1943: ‘Pourquoi faut-il que les disciples des ténèbres soient
plus zélés que les disciples de la lumière ?

Nous enrayerons la menace communiste à la seule con-
dition de vivre nos principes chrétiens, de les rayonner et
d’être aussi dévoués à la cause catholique que les communis-
tes le sont pour leur doctrine. La lutte sera dure et longue,
mais c’est à ce seul prix que nous pouvons être assurés de
la victoire. N’'allons pas toutefois croire que la guerre entre-
prise doit se limiter à des articles ou à des discours. C’est
vrai, le peuple, doit être éclairé mais ce qu’il faut et notons-
le bien, c'est d’enlever du monde toutes les injustices qui
servent de nourriture au communisme. Quand nous aurons
fini de nous entremanger les uns les autres, quand nous
serons unis dans des mouvements catholiques et que nous
vivrons 24 heures par jour notre doctrine chrétienne, quand
nous aurons mis la justice et la charité à la mode dans notre
société d’aujourd'hui, le communisme ne pourra plus se
vanter de vouloir supprimer l'injustice car il n’y en aura
plus. :

Il est temps plus que jamais de nous secouer afin de.
nous débarrasser de nos puces. Enlevons nos lunettes de
préjugés et soyons chrétiens tout simplement. Il ne s’agit ‘
pas d’être seulement contre ci ou contre ça, car ce serait
commettre la même gaffe que ceux que nous plaignons. La
meilleure façon d'êtrecontre le mal, c’est d’être pour le bien.
IIIe Internationale dissoute.

Toute. la presse du pays a annoncé dernièrement que
Moscou avait dissout la Troisième Internationale, c.à.d. l'or-
ganisme qui dirigeait le travail des révolutionnaires à tra-
vers le monde. Ce n’est là qu’une question d'opportunité,
soyons-en convaincus. N’allons pas voir en cet événement un
renoncement à la révolution mondiale. Si ce geste est une
question d’opportunité pour l’ours moscovite ce n’est pas
moins notre chance de les baillonner une fois pour toutes ici
méme.

Nous avions quelques égards pour “nos” communistes
parce qu’ils dépendaient de la Russie notre alliée, mais main-
tenant que ce lien est supprimé, supprimons aussi ces para-
sites de malheur dans notre propre. pays. .

Roger MATHIEU.
-
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LE COIN DU

Bombardier §
A l’assemblée communiste

du 10 novembre dernier au
marché Ailwater a Montréal,
Evariste Dubé avait bobo à

-un doigt; àl’assembléedu-—9—
décembre dernier, il avait un

gros rhume et toujours il ne
Pouvait adresser la parole. Le

- 3 mai dernier au marché At-
ater l’assemblée projetée n’a
pas.eu Heu non pas parce qu’il
avait mal au coeur, mais il

|- avait mal au coeur parce
1 qu'elle n’a pas eu lieu.

{ue 4 + *

"TLl-ÿ à uñe nuance tout com-
. fne-il y en a une entre l’effort
“ de guerre qu’il prêche actuel-

“ lement et la guerre qu'il fai-

sait … la guerre.en 1940.

x * *

Buhaey, Bass, Gray, Siver-
berg, Segel, Wiseberg, Rosen-

berg, elc.. Ce sont là quel-

ques-uns des communistes qui
osent eroire qu’ils représen-
tent le peuple. Des noms qui
comme ceux-là séntent l’ail à
Plusieurs lieues à la ronde ça
ne peut pas représenter notre

classe .ouvrière… .à moins
qu’on croit que le Canada soit
un champ d'oignons. Qu'on
prenne garde alors, car de
d’oignon ça fait pleurer.

* * *

Un généreux donateur vient
de remettre ‘aux Canadiens
français un nouvel institut:
1.D.C. “Teddy” est le père et
on suppose que la mère, c’est
la “maire” de St-Hyacinthe.

listedesassocig-
tions en “isme” il faudra dé-

sormais ajouter: l’Idéalisme”.
Quelle idée! _ -

* ® *»

Pour que certains minisires
se rendent compte de l’absur-

dité de plusieurs de leurs lois,
il faudrait que quelqu’un puis-
se faire adopter une loi les
obligeant à avoir du jugement

…C’est alors qu’ils se ren-

draient compte qu’il est im-

possible de faire une chose

impossible.

x * »

Quand donc aurons - nous

un docteur en politique capa-

ble de guérir les électeurs et

surtout les élus de leur daito- ;

nisme?

* * #

Le gérant d’un coureur à

pied lut adresse ces quelques
mots pour le stimuler:

—Tu n’as. qu'à imaginer

qu'au terme de ia course on te

donnera du beurre et de la

viande sans coupons de ra-

tionnement .

Coa wow

‘ Bientôt ça coûtera moins

cher de fatre poser une auto-

mobile à un pneu que de fai-

re poser un pneu àuneauto-

*® + a

L’hiver prochain, le bois. de

chauffage sera rare. Il paraît

que l’enfer s’est réservé tout

le bois de chauffage pour rô-

tir ceux qui mangent du Ca-

nadien français.

; * ++ .

Attention. ceux qui pésent

plus de 200 Uvres, car lg porc

“est rationnéàcause de sa ra-

reté et il est possible qau'on

ooMowe,0  

 

Pasadieu..
‘au revoir !

Juin nous amène la finde l’année scolaire. On a travaillé fort
cette année. Ona quatorze aus et on s’est inquiété toute l’année à cause

de Fentrée au travail qu’on prévoit. Aller à T'école, ça devient com-
pliqué quand estpauvre. :

Les temps sont durs pour les familles ouvrières. Les viellles dettes
sont écrasantes. Quant on atteint sa quatorzième année, c’est un
peu gênant d'insister pour reteurner à l’école.

Chaque fin de semaine on a vu ses parents se débattre avec un
budget qui dépasse les revenus. On a toujours um peu peur de la

journée de la paie dans les familles à cause des caleuls- interminables
qu’il faut faire pour arriver à manger, à se chauffer, à acheter un

vêtement pour celui qui en a le plus besein et surtout pour satisfaire

tous les créanciers.
On a peur de ces hommes auxquels on doit et à qui en ne voudrait

pas mentir mais qui n’acceptent pas un “je n’ai pas d'argent cette
semaine . . . ” Leurs menaces finissent par être fatigantes et puis
aucun moyen d’en sortir?

Terrible et déprimant problème pour teute la famille miais aussi

pour ceux qui parmi les jeunes voient qu’ils pourraient combler un

peu les beseins s’ils apportaient un salaire chaque semaine. Aussi,
même si on à le goût de l’étude, on se dit: “Jaiderai chez-nous”. Les
parents laissent entendre qu’ils ne peuvent plus tenir le coup. Om
connaît les sacrifices de nos parents pour réussir à nous tenir à l’école

ct on ne voudrait pas qu’ils soient fercés de dire: “Va donc travailler
cette année, pour nous aider. On a fait tout ce qu’on pouvait. Il faut

que tu comprennes cela. S’il n’en tenait qu’à nous, tu sais bien que
tu rwournerais à l’école ...” On aime mieux se chercher du travail

avant qu’ils en soient rendus i nous temir ce langage. On sait bien

que ce serait pénible pour eux. Alers, i la fin de l’année scolaire,

on se décide à dire adieu à l’école .. . ;
Pourtant, ce n’est pas adieu qu’il faut dire, c’est au revoir. Il faut

partir décidés d'y revenir. Au cours des vacances tout en se reposant,

on peurra gagner un pen d'argent pour payer les livres et les vête-
ments de Pan prochain. Les parents feront plus facilement le sacrifice
du salaire possible si les débeursés pour l’année scolaire sont très

minimes à cause des sous qu’en aura soi-même gagnés au cours des va-
cances. Une année d’étude à laquelle on aura tenue à ce point, portera

beaucoup de fruits. H faut aller à l’école le plus longtemps possible.
Il y va de sou avenir et de celui de toute la classe ouvrière.

“ Parents ouvriers, écoutez ce que veus disent des jeunes. II faut

changer un tas de choses dans notre milieu pour le bonheurdes nétres,

Ne permettons pas à l'ignorance de nous fermer les yeux. Dans la
mesure où chacum des nôtres s’instruira et se développera, dans la

même mesure il élèvera le niveau de la classe ouvrière, Dans la même

mesure Également, il sera capable d'apporter des sofutions aux tetri-
bles problèmes sociaux qui mous écrasent. La classe ouvrière a em

_ sa part de souffrance . . . Donnons-nous Ja main peur la tirer de cette

situation.
Que les enfants retournent à l’école. L’instruetion est le seul

héritage que‘ vous pouvez leur laisser. S'il= n’ont pas de goût pour
l'étude, qu’ils apprennent un métier. Qu'ils deviennent des compé-
tences . . . Obtenez l’aide que vous méritez pour atteindre ce grand
but. Renseignez-vous auprès des autorités de votre paroisse. Trouvez

la personne qui vous indiquera le chemin à suivre pour que votre fille

ou votre garcon s’instruise.
Mieux vaut s'imposer le sacrifice de demander que de renoncer

à la lutie contre l’ignorance. La part de chacun est nécessaire dans

cette-campagne et dans chaque famille, on se tiendra au coude à coude.
Les plus vieux aidant les plus jeunes, on ne verra plus chez nous, de

gens vraiment ignorants . . .
Done, ce n’est pas un adieu qu’on dit à l’école cette année, c’est un

au-revoir plein de foi. PIERRE FOREST

 

Ce sera la St.-Jean Baptiste
Bientôt, en effet, ce sera ia St-Jean-Baptiste. I] paraît

que c’est une fête toute faite de patriotisme. En tout cas
c’est bien certain que c’est la fête des Canadiens français.

C> sont eux qui la fêtent. Extérieurement, c’est toujours
un succès. Les maisons sont pavoisées au moins autant que
pour la fête-Dieu. Puis on endosse les vêtements les plus
neufs qu’on se connaisse, Tous ceux qui peuvent suivre la

procession, , sont. Les autres, les regardent. On fait ça avec

une sorte de conviction. Aujourd’hui, après avoir vécu un
certain nombre de fêtes de la St-Jean, on se demande un
peu sur quoi se base la conviction dont on veut faire preuve
ce jour-là.

La conviction pour le patriotisme ça devrait venir du
coeur c: de l'esprit. On ne sait pas beaucoup ce qui se passe
dans le coeur et dans l’esprit des Canadiens. C’est un domaine
dans lequel on ne s'aventure pas souvent. Allons-y, voulez-
vous? +

Est-ce. qu’on sincère? Oui. Est-ce quon sait?’ Non,
On est ignorant- en ce quiconcerne le véritable” patriotisme.

On ne sait plus que c’est une vertu nationale qui se traduit
plus par des attitudes vis-à-vis les nôtres et vis-à-vis les
chères vieilles traditions que par des discours. ou des parades.

ir vii dans un état d’infériorité vis-à-vis les autres
saces. Ça vient d’ôù ça? Qui a réussi à nous convaincre de
cela? Suppo.uns qu’on ne sait pas, ça vaudra mieux. Ceux
que nous sommes tentésde blâmer n’ont pas tellementtort.
Nous n’avors qu’à tenirtête et le moyen, aimons-nous les
uns les autres. C’est une force par laquelle on ne peut
rien. Ces ons de courber l’échine. Redressons-nous. Débar-
rassons-nous de tout ce qui peut nous forcer à courber la

tête. Vivons de nos principes et de nos convictions. Soyons
sincÿement Canadiens et personne n'aura le droit de douter
:de la valeur de notre race.

. Et ce sera ln St-Jean et cetté fête-lA aura cette année
plus de se: que jamais. Elle serkIn fête desrésolutions.
ia socaIa thie de IaTérié. vl
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“citons:

ATRAVERS LA PROVINCE DE QUEBEC

'STHYACINTHE
Les origines de $t.- HyacintheLe site où se trouve actuel-

:lement érigée la ville de St-

_Hyacintheétait, nudébutde Seviereligieuse, économiqueet intellectuelle.—Le rivière

Yemasko. — Les associations mascoutaines et les caractéristi-

- ques de la population.

lacolonie, une partie de I'im-
mense forêt dont parle l’his-

toire. Cette portion fut dé-
frichée pour l'installation de
la Seigneurie Yamaska qui,

en 1748, fut vendue à Pierre-
François Rigaud, chevalier de .
Vaudreuil, frère du Gouver-

neur Vaudreuil. (i’acquéreur

était donc le frère du gouver-

neur Vaudreuil, celui qui en

1760 signa la capitulation de
Québec, et aussi le fils du .
Marquis de Vaudreuil, succes-

seur du Gouverneur Calliè-

res.) Le nouveau Seigneur

n’explora même pas son nou-

veau domaine et le vendit en

1753 à Jacques-Hyacinthe-Si-

mon Delorme dit Lapointe.

Celui-ci désigna désormais sa
Seigneurie sous le nom de

“Seigneurie de Saint-Hyacin-

the” qu’il céda ensuite à son

fils Hyacinthe-Marie.

Un siècle plus tard, Saint-

Hyacinthe devenait ville et

c’est en 1849 que fut élu le
premier

le demeura jusqu’en 1856 et

depuis, douse maires se sont | -
succédé.

magn
dienne-française à 60 milles

maire Monsieur Sh

. Louis-Antoine Dessaules qui:  
de 1a métropoleet 4 100 mil-.
les environ de la capitale pro- °

vineiale. Au nord de St-Hya-
. éinthe, se trouve la ville-de

Drummondville; à l’est, Rich-
mond; à l’ouest, Montréal et
au sud, Granby. i

La ville de St-Hyacinthe est

attrayante par sa propreté,

par la multiplicité de ses ar=-

"bres et de ses parcs. On y

, compte une population de
“plus de 20,000 habitants fort” fetes 720
hospitaliers et très sympa-"pie ,

thiques.

Les ouvriers ne chôment

guère à St-Hyacinthe. Près

de 30 industries fonctionnent

"à pleine capacité. Ces indus-

tries sont des plus diverses;

la fabrique des fa-

meuses orgues Casavant, les

manufactures de coton, de:

_ sole;de chaussures, de’ gants;

“de-sous-vêtements, de machi-
nerie, etc. Aussi à Providen-
ce, banlieue de St-Hyacinthe,
se trouvent une manufactu-
re de boîtes et la manufactu-
re des orgues O. Jacques Li .

“établies: 163 Soeurs de iaPré-mitée. Il va sans dire qu’une

ville aussi industrielle comp:

te une population en majeure

Partie ouvrière, ce qui motive

la publication de ces quelques
notes forcément incomplètes.

Vie Religieuse.

La presque -Lotalité de ‘la
À x = Pis 5. so Vie Intotisothot:

‘ un Se

rps principal de,

population. de -8t-Hyacinthe

est catholique. Pour les be-
  

 

‘cinqparoissés La Cathédra-
le, Christ-Roi, Précleux-8ang,

SE2JGseBH ®t Notre-Dame du
Rôsaire. ‘(Cette dernière ‘est
desserviepar les pères Domi-

nicains.)-‘ 'St-Hyacinthe,est
la ville épiscopale du diocèse-
ue st-Byaëtathe: ad fs

cinq.Matobis-Meresy sont

‘sentdtion, les ‘goeurs de St-

Joëeph, les. Soeurs du:*Pré-

cieux-Sang et les Soeurs’Ste-

Marthe. Un grand Séminaire

dispense l’enseignement ec-

clésiastique et aussi les Pères

Dominicains et les Frères

Maristes y ont leurs noviciats.
sa.
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Les garçons de St-Hyacin-

the et des environs, ont un

- collège classique ainsi- quéles
filles et aussi À sy trouve

deux écoles nofmales. Plu-

A) A hl

 
Pédifice mesurait

-donnent aussi f'enselgnéricnt

primaire.

Quélque chose qu’il ne:‘faut.
pas oublier de citer, c'est,la:
"constiiction actuelle d’une-
école technique. Les jeunes’

de la-classe ouvrière sauroiit
certainement bénéficierdun

tel avantage ‘fF.ge“prépare-’
rointà- devenirdescompéten-

ces ouvrièrés.-“Sdint-Hyatin-

the a aussi :urt: hôpital spa--
cieux et. un"‘etronsge pour -

jeunes: gems. Lf eelvo.
44
LU

LaFivièrefamasta: ’

Le mot mascoutain souvent

employé pour désigner lapô-
pulation de St-Hycinthe pro-

vient de la rivière qui traver-

se la ville, la rivière Yamaska,.

plus souvent appelée Magka.

La rivière’Yamaska traver-
se toute la ville et. s'ajoute

aux principaux charmes de

St-Hyacinthe. Plusietis
ftuents l’alimentent:Lors:des

“af-

campagnes électorales de

’

 

- de . St-Hyacinthe um,

e
p

» È

à: 1876); Le-
ee,sur 40,

prona dans les assemblées

publiques que l’Yamaska se-

rait canalisée afin que Saint-
*Myacinthe devint un port de

mer. Il va sans dire que ce

‘rêvene s’est jamais réalisé.
‘La rivière Yamaska a bien

d'aütres raisons d’exister sans
qu'on là force à promener des
bateaux petits ou gros. La

beauté :de la ville dont elle

est: pour urie grande part res-

ponsable, lui suffirait sans

doute; “toütefois, il y a autre

chose: c’est que l’eau de

l’Yamaska est d’une douceur

exceptionnelle; elle fait les

délices des blanchisseuses et

motive le geste des ingénieurs

des locomotives qui tiennent

à faire le plein d’eau à St-

Hyäcinthe ‘et même les loco-

motives de Ste-Rosalie re-

quièrent l’eau de l’Yamaska

pour sa qualité supérieure.

Les Associations

‘mabooutaines,

Parmi les associations mas-

sieurs académies et couvents 1825, 1835, 1857 où 1878, om coutaines, mentionnonscelles

“ LO.C. pour adultes et J.O.C.

des professionnels, la LIC.

pour adultes et J.I.C. pour les

Jeunes; celles des ouvriers, la

pour les jeunes; aussi les

scouts, les guides et la J.E.C.

pour les étudiants.

Deux journaux hebdoma-

daires, “Le Courrier de Saint-

Hyacinthe” et “Le Clairon”

sont rédigés et imprimés à

- St-Hyacinthe.

Syndicats ouvriers

et patronaux.

Les Syndicdts Cathonques

Nationaux sont puissamment
organisés à Saint-Hyacinthe.

Les“’ouvriers de St-Hyacinthe

eomprennent l’importance de

s’unir dans une organisation

catholique bien à eux et sa-

vent le mettre en pratique.

Ainsi, nous pouvons mention-

ner quelques-uns des syndi-

cats qui groupent les travail-

leurs de plusieurs catégories:

Syndicat du tricot Inc.; Syn-

dicat des menuisiers, Syndi-

cat des métiers de la cons-

-. truetion, Syndicat du vèête-

“ ment, Syndicat du coton,
Syndicat des imprimeurs,

Syndicat des employés-bar-

‘biers et coiffeurs, etc.

Les patrons ont aussi leurs

ate:—entre-autres: Syn- -

: dicat patronal des métiers de

, la construction, Syndicat des
. maîtres-barbiers et coiffeurs,

section masculine et fémini-

Unie dans le travail, la po-

pulation de St-Hyacinthe est

aussi unie pour des fins éco-

“ momiques par une Caisse Po-
pulaire (qui est en effet très

‘Moprildire), aussi des caisses
scolaires initient les écoliers

a 8 l'épargne et les succès sont

‘ dignes de mention.

… C'est aussi à St-Hyacinthe,
“au Séminaire, que réside M.

l’abbé Charles-Emile Gadbois,
de “L’Oeuvre de la Bonne
Chanson”; que tout le monde
connait. mi U

Le,“posté radiophonique CK

AG.‘a ‘érigé ses tours pour
radiodiffüsion à St-Hyacinthe,
bien que ses studios d’émis-

sion sotentà Montréal.

Là ville ‘de St-Hyacinthe
est très prospère et il fait

bon la‘visiter. Nous exhor-
tons nos lecteurs à le faire,

parcè qu'ils en bénéficieront;

Ils y trouveront une popula-

tion ouvrière accueillante que
lon croit-connaître depuis
très longtemps dès le premier

contact que nous avons la

chance d’avoir avec elle.

 

Compliments

du

Restaurant VENDOME
A.J. GANAS, prop.

928 est, rue Mont-Royal,
MONTREAL, Qué.
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nier, le Père Victor Villeneuve,
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Deprogrèsen progrès
Au sujet d'une tournée jocisteou, Nouveou-Mexique. — Un

4 mouvement de jeunes ouvriers qui a fait ses preuves. — Con- D

fiance des chefs jocistes en de merveilleuses réalisations.—
L'état major jociste voyage à travers l'Amérique.

Parti depuis le 14 avril der-

o.mi., aumônier général de la
J.O.C. canadienne, vient de
rentrer au pays, après avoir
effectué une, tournée ;ociste
des plus complètes à travers

le. Etats-Unis.

Les Comités Généraux jo-
cistes ont gracieusement mis
leur aumônier général au ser-
vice du clergé de plusieurs

états américains afin qu’il
puisse aider plus efficacement
encore la jeunesse ouvrière
des Etats-Unis à s’édifier une
J.O.C. puissante et représen-
tative, là-bas tout comme ici.

L’itinéraire suivi par l’au-
mônier général de la J.O.C.
se résume ainsi: South Bend:

Indiana, Chicago, Boys Town,
Denver: Colorado, Montezu-

ma: Nouveau-Mexique, Isleta:
Nouveau-Mexique, San Anto-
nio: Texas, Nouvelle-Orléans,
St-Louis: Missouri, Cleveland:
Ohio, Buffalo: N.-Y., Détroit:
Michigan, Windsor: Ontario,
Welland: Ont., Toronto et en-
fin de retour à Montréal, au
début de juin.
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Prenez “’STOMALKAL”
I} aide la digestion, combat les gaz

et les nigreurs d'estomac.
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Au début de la présente
guerre, l’aumônier général de
la J.O.C. belge et fondateurde|
la J.O.C. mondiale, dans une

lettre adressée ‘au Secrétaire

général de la J.O.C. du Cana-

da, exprimait le souhait que

la J.O.C. canadienne accepte
de conserver précieusement
l'esprit jociste et de plus,
qu’elle assume la responsabi-
lité de le diffuser. Il est de

toute évidence que l’Etat-
major de la J.O.C. s'acquitte

parfaitement de cette tâche;
ce voyage jociste de l’aumô-
nier général en est la preuve
de même que deux autres
tournées jocistes effectuées
par les dirigeants généraux
de ce mouvement; ce sont:
une au Nouveau-Brunswick et

à Gaspé et une autre dans le
Nord du Québec et le Nord de

l’Ontario.

Toujours la J.O.C. que tout

le monde admire, va de pro-
grès en progrès et fait la joie

de toute la jeune: ouvrière

qui est fière, non sans raison,

d’avoir un organisme aussi à

point et aussi puissant pour

la représenter, la défendre- et
l'organiser.

GRANGER FRÈRES
Libraines, Papeliens,Popeliens, byponteleuns

54NolreDameOuest, LA. 2171

 

 

 

 

Ce qui préoccupe les Acadiens
des provinces maritimes. Ce
qu’on peut pour les aider.

Les provinces maritimes
comptent 250,000 Acadiens
dont la langue maternelle est
la nôtre, la langue française;
ceux-ci n’ont que quatre jour-

naux hebdomadaires, alors
qu'il y a dans ces trois pro-
vinces 17 quotidiens de lan-
gue anglaise.

Nos lecteurs connaissent

suffisamment la puissance du
journal et il est inutile de la
leur rappeler. Les chiffres
cités plus haut illustrent par-

faitement la disproportion en-
tre les journaux anglais et
les journaux français en Aca-
die et suffisent pour que nous
sachions qu’il existe pourles

Acadiens, le grave danger de
perdre et leur foi et leur ian-
gue, qui sont notre foi et

notre langue.
Une grande campagne de

souscription est commencée
depuis le 24 mai dernier en
vue d'aider nos frères d’Acadie

à former un quotidien bien à
eux. Ils y ont droit! I] faut à

tout prix que nos frères, les
Acadiens, obtiennent leur
journal et à cette fin, nous
sommes assurés que tous ceux
de nos lecteurs qui demeurent

En Acadie

Humphrey

“oe - SERVICE SELECTIF NATIONAL

HE ~AVISAUX-HOMMESNES
- DE 1902 À 1924 SE RAPPOR-
TANT A LALOI DE MOBI-

LISATION. oo .

Tout homme né entre les années 1902 et !
—192¢(quiestactuellement&géaumoinsde——

19 ans) sera, après le 30 avril, 1943, requis
de fournir des preuves satisfaisantes qu’il ne
vient pas en contravention aux Règlements de
Service Sélectif National, avant d'obtenir un
permis pour prendre un emploi. Cette preuve
devra être remise à un Officier du Service
Sélectif Natianal.

La prochaine fois que vous irez à un Bureau
.du Service Sélectif National, appportez avec
vous les preuves que vous n’avez pas enfreint

- les Règlements de la Mobilisation.
n'êtes pas sujet à l'appel parce que marié,
vous serez demandé de faire une déclaration
sur vos états de mariage au Bureau d’Emploi
-et du Service Sélectif National.

MINISTERE DU TRAVAIL

 

Si vous

A. MacNAMARA
Ministre de Travail. Directeur, Service Nat. Sélectif.

  

 

bien les jeunes ouvriers, parce
que nous sommes des jeunes

ouvriers nous-nfèmes, parce
que nous travaillons avec eux,
parce que nous vivons avec

eux, nous sommes en mesure
de savoir qu’ils ont du coeur,
beaucoup de coeur. Ils sauront
regarder bien face la ‘situa-
tion des Acadiens et leur sym-
pathie ne se limitera pas à
quelque formalité, mais ils
souscriront  généreuse-

ment. Ci, c'est du pratique!
Ca, c'est digne des jeunes
ouvriers!

Pournos lecteurs des pro-
vinces d'Ontario, Manitoba,
Saskatchewan, Alberta et Co-
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GERARD OUELLETTE
CHAUSSURES

655 rue Jarry, — DO. 0215    
 

 

Mme J. A. BOURRE
experte corsetière diplômée
10% d’escompte aux J.O.C.F.

7153, rue St-Denis 
dans la province de Québec
souscriront généreuse-
mentment lorsqu’ils ‘ seront

| sollicités.
Près Jean Talon  Nous qui connaissons très

gens à propos de faire leur
petite part dans cette affaire,
îÎls pourront adresser leur’ souscriptions, petites ou gran-

lombie-Canadienne, s'ils’ ju- 

des & “L’Evangéline”, Arche-
véché de Moncton, Moncton,
N.-B.

Quand on connaît les Aca-
diens,-on les sait éternelle-
ment reconnaissants pour le
bien qui-leur est fait. Malgré
la dispersion qu’ils ont subie,
ils se sont toujours souvenu
qu'ils étaient catholiques et
ont toujours lutté pour con-

server leur langue maternelle,
la langue française; aujour-

d'hui, ils ont besoin d’une
arme moderne, un quotidien
catholique et français; pou-
vons-nous les priver de notre
collaboration?

de notre beau geste. Souscri-
vons généreusement, “ selon
_nos.moyens.D

R. M.

 

 

Choix de livres pour ous
Un Monde était leur Empire

Ringuet
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Deviens un Chef!
Jean des Vignes Rouges

Comment éduquer vos enfants
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La Russie et la Barrière de l'Est
Jacques Bainville .. 1.25

L'Angleterre et l’Empire Britannique’
Jacques Bainville .... 1.25

L'Allemagne
Jacques Bainville

L'Histoire de France
Jacques Bainville . ...

Daker
Emile Lengyel

Pétain dans ses plus beaux textes
Edition Roger Varin

Mon Fils Franklin.
Mrs. James Roosevelt

Jacques Chevrier
Robert Bernier

Monsieur Vincent
Henri Lavedan ...

N. B. — avec toute commande ajouter 10%
au prix marqué pour frais de port.

Faire chèque à l’ordre
Jeunesse Ouvrière Catholique. ~

 

Sources
Léo-Paul Desrosiers .

Les opiniatres _
Léo-Paul Desrosiers... .

Nord-Sud
Léo-Paul Desrosiers.

. Jours de Folie
Henri Beaurpay

Quelle Vie
Adrienne Maillet

Trop Tard
Adrienne Maillet

Comment aimer pour être heureux
Anne-Marie Couvreur

L'amour et les chrétiens .
Marcel-Marie Desmarais . ..

Relations entre J. G. & J. F,
_ Viollet

0.50

acc ne ape 0u 0000  ‘. 0.50 1

La moman idéale
Poulin Antonio. S. J. ......

Les Prétres ou I'Ex-Prétre
Leclaire, J.-C.

“ Rapport des Journées d'Etudes Sacer-
dotales de la J.O.C.

Regards Jocistes sur l'Evangile
C. Bordet

Pêcheurs d'hommes
Maxence Van der Meersch.

Un Moteur et des Ailes
Emile Benoist ..........-.-

1.50

1.00

Paraîtra à la fin de juin
L‘Elan Jociste ’

Pére Berne, S.J.
Pour la conquéte-

- Père Berne, S.J.

Envente ‘aux Editions Ouvrières”
SERVICE DE LIBRAIRIE DE:LA J.O.C. ET DE LA LOC.

101,St-Denis, Montréal, Québec
Par Téléphone, sighalez

LAncaster 4131*
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Vicier LABBE, cantonné à Shelburn, N.E. Paul VILLENEUVE,
Ontarie. Adrien MURRAY, jociste soldat, cantonné i Québec, Qué.

 

 

 

 

 

 

 
 
 

ex-tréserier général de la J.OC,
Gérard CARRIER de I'artillerie canadienne, cantonné à

membre du C.A.RC. stationné en
Gaspé, Qué.

 

Saboteur ?
Nous recevions dernièrement une lettre d’une

personne qui désire garder l’anonymat. Nous repro-

duisons ci-dessous cette lettre, à la demande de cet

envoyeur. : ‘

“La Jeunesse Ouvrière”, i}

a-s Ré acteur de la “Chronique militaire”,

:1037, rue St-Dent,

Montréal, Qué. . -

Monsieur,

Le 5 mai iernier, je suis allé conduire à Pune des plus
grosses gares de la ville, mon ami qui partait pour voyage.

-Comme nousétions en avant de notre temps, nous montûâmes

dans un wagon. Alors que nous étions à discuter, survint un

employé préposé au train qui adressa aux soldats assis non

loin de nous les paroles suivantes: “Prenez l’autre wagon

en arrière, il y a de la place.” Je regardai autour de moi pour

“— voir si toutesles places étaient prises, à mon étonnement il

-ÿ en avait beaucoup de libres. Je me demandais pourquoi l’on

disait à ces soldats de changer de wagon. Je m’en suis apercu

“ etne puis m'empêcher de sursauter. Le wagon où nous étions

était un “coach” et l'employé de cette compagnie dé chemin

de fer trouvait l'endroit trop beau pour être mis à la dispo-

sition de: militaires.

Pourquoi agit-on de la sorte? Je ne saurais le dire. Mais

une chose certaine c’est que les membres de nos forces

armées ontdroit à l'usage de n’importe quel wagon sur un

train. Ce n’est pas parce qu’ils paient un demi billet que l’on

doit les astreindre à des wagons de dernier ordre. Comme

- contribuable, je proteste contre cette manière d'agir parce

que je paie taxes au gouvernement qui, lui, rembourse l’autre

moitié du billet. Cette raison seule devrait donner droit à
n’importe quelle banquette d’un train.

Il y a une autre chose que l’on devrait considérer; c’est
la tenue des soldats sur les trains. L'o se platnt et peut-être
avec raison que les membres de nos forces armées se condui-
sent mal lorsqu'’ils voyagent. Est-ce une raison pour les
empêcher de s'asseoir dans un “coach”? Au contraire si on
leur permettait d’occuper de beaux wagons ils ne cherche-
raient pas noise à tout propos. Assis parmi des gens respec-
tables, ils ne pourraierit faire autrement que se respecter
eur aus: C

De. affiches un peu partout nous rappellent qu’il nous
faut maintenir le moral des. soldats. Nous voulons bien le
fatre, par contr ce n’est pas intéressant pour nous de voir
combien l’on cherche à l’abtattre. On ne fait pas exprès, bien
entendu; n’empêche que cela est. Un soldat rentrant d’un
beau congé passé parmi les siens qui se voit apostropher de
la sorte da::s un train ne peut faire autrementque de prendre

en —

Sachant que vous vous intéressez au bien-être de nos
militaires, je me suis adressé à vous pour que vous fassiez
paraître cette leitre dans notre journal. Je veux que nos
soldats sachent combien nous, leurs pères, leurs frères, leurs
amis, comprenons ce qu’ils font et que nous sommes loin de.
les juger comme cet employé. cs

Espérant, monsieur, ne vous avoir pas trop dérangé,
je vous remercie très sincèrement et demeure,

UN AMI DES MILITAIRES
Po

Un vrai soldat
-Quoi qu’en dise certaines gens qui se croient bien

fins, le maréchal Henri-Philippe Pétain, demeure le

plus grand soldat que
Jamais eu.

Né à Cauchy-la-Tour, le 24
.avril 1856, il entra à l’école
militaire en 1876. En 1912, soit
36 ans plus tard, il décrochait
le grade de colonel. Durant la

guerre 1914-18, il fut-cité plu-
sieurs fois à l’ordre du jour de
l'Armée,| J L
tenacité, son calme au feu, sa
prévoyance, les plus solides

qualités d’organisateur et de
chef aux coups de main habi-
lement préparés, énergique-
ment conduits, judicieusement
exploités. Elle le considère
aussi comme un chef d’une

force d’âÂme supérieure, d’une
volonté inflexible, d’une éner-
gie indomptable.

Ce sont ces qualités que le
peuple français reconnaît à
nouveau aujourd'hui dans le
chef de la France meurtrie.
Nul autre que Pétain n’aurait
pu après l’armistice de juin
1940 obtenir de son adversai-
re la liberté de la moitié de la
France. Il a mené si bien son

jeu qu’il a su maintenir cette
liberté durant deux ans.

Ce qu’il faut surtout voir en
Pétain, ce sont ses qualités qui
ontfait de lui un homme plein
d’énergie et de courage. Pour
arriver à ce but, il s’est im-
posé une discipline sévère, une
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la terre de France ait

discipline de soldat, quoi! en
plus d’un réglement de vie sui-
vi à la lettre. À 87 ans, gou-
"verner un pays tel que la
France, ce n’est pas n'importe
quel individu qui pourrait le
faire. La majorité des hom-

l'autre monde, ou s'ils sont en-
core vivants, sont retournés
au stage de l’enfance.

Nous, soldats, nous devrions
nous efforcer durant notre sé-
jour à l’armée pour acquérir
cette discipline qui fera de
nous plus'tard, des hommes de
valeur, des hommes capables
de nous bien tenir, des hom-
mes de volonté tenace, des
hommes capables de nous in-
téresser aux problèmes d’au-
trui. Ça ne coûte rien, ça paye

beaucoup.
Cl - SOLDAT.

Bonheur et

travail
—

Bonheur et travail fait par-
tie d’une collection de tracts
portant sur les questions so-
ciales. En 1941 et 1942, la
collection Face au m
obtint un tel succès que l’on
résolut de diffuser dans la
masse, par le moyen d’études
populaires du même genre,
plus de lumière sur ces pro-
blèmes qui intéressent indis-
tinctement jeunes parents,
éducateurs, travailleurs de
toutes classes. .

Déjà, le public réagit favo-
rablement. A titre de témoi-
gnage et d’exemple, citons le
fait d’un patron qui, ayant
pris connaissance de “Bon-
heur et Travail”, abonne aux
frais de sa compagnie ses
soixante dix-sept employés.
Le fait se passe de commen-
taires.

GérardPetit, c.s.c., dont on
corinalt Ia haute intelligence

’êt la vaste culture, aura eu,
entre autres mérites, celui

. d’avoir su mettre à la portée
de tous les publics, même du
public le moins préparé et
qui a tant besoin de savoir.
En vente aux Editions Ou-

 

 
 

vrières. 1037. ‘rue St-Denis,
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MILITAIRE
Un vrai

mariage’
A mon cher Jacques, :

Voici ta petite Pierrette qui peut
maintenant se considérer comme
ta fiancée. C’est avec un grand
bonheur que je prononce ce mot
car tu es si bon pour moi, qu’à
chaque jour je me demande ce que
je pourrais bien faire pour te re-
mercier de tout ce que tu fais pour
moi. ve

Mais il nous faut parler sérieu-
sement puisque nous nous prépa-
rons à accomplir quelque chose
de grand et de noble. Je me rends
donc à ton désir de te faire part
de mes idées personnelles au sujet
de notre prochain mariage.

Voici donc ce que je pense de
tout cela:

Ce que mous devons attendre,
l’un de l’autre: Pour moi, Jacques,
j'attends de toi la fidélité et la
confiance les plus complètes. Je
sais que tu en es capable. Aussi
que tu saches m'aider à me corri-
ger de mes défauts, et je ferai
de même pour toi. J'attends aussi
de toi beaucoup d'amour, car tu
sais, Jacques, j'ai besoin de ton
amour si tendre pour tenir devant
la vie. Comme je suis un peu bébé,
il me faut beaucoup d'affection. Je
t'aimerai moi aussi, beaucoup car
tu seras mon gardien en étant mon
mari. Aussi j'espère que nous nous
entendrons à merveille malgré les
chocs possibles. Et si parfois, je te
fais de la peine, dis-le vite, je me
surveillerai, nous nous pardonne-
rons et tout sera vite passé.

Ce que nous pensons de la fa-
mille? Ceci est le point important

sasontlavieconjugale. est enten- __ K
du, on se marie pour fonder un
foyer, pour avoir des enfants. C'est
là le vrai bonheur. Sois assuré,
Jacques, la famille cela ne me fait
pas peur. Toi? Je sais que ça coûte
beaucoup de sacrifices, mais on
est sur la terre pour faire son de-
voir, et je sais qu’avec toi à mes
côtés, je serai généreuse devant
les difficultés, n’est-ce pas, mon
Jacques, que tu veux bien accepter
tous les petits anges que le bon
Dieu nous enverra. Mais, m’aime-
rais-tu quand même, Jacques, si
étant mariée, je n’avais pas d’en-
fants? La chose arrive parfois.
Moi, cela me peinerait beaucoup,
car si j'étais sire de ne pas en
avoir, j'hésiterais à me marier.
Mon chéri, j'accepterai les enfants
que le bon Dieu voudra me don-
ner et je suis certaine qu’il me
donnera la force nécessaire pour
accomplir mon beau rôle de mère
chrétienne.

II faudra les élever, nos enfants!
Nous devrons en faire des chré-
tiens, c’est là mon premier but.
Leur faire confiance, les aimer
comme une vraie maman. Je veux
les aider à se corriger de leurs dé-
fauts, à aimer le bon Dieu, enfin
faire d’eux de bons citoyens et de
bons chrétiens. Je veux leur incul-
quer dès leur jeune âge l’amour
du bien et du beau. Aussi j’en-
tends élever mes enfants avec l’ai-
de de leur père qui sera mon
Jacques, que j'aime et que j'ai-
merai doublement en voyant ces
enfants qui seront à nous deux.
Il ne faudrait pas que je sois seu-
le pour les élever, parce que quel-
quefois c’est assez difficile et seule
je sens que la tâche me dépasse.
Avons-nous réellement ce qu’ils

faut matériellement pour fonder un
foyer? 11 faut d’abord d: la san-
té. Quelquefois, Jacques, j'ai peut
que tu te décourages et que tu pen-
ses que je n'ai pas assez de santé.
Ml est vrai que je suis pas une
“grosse capable” mais il faut que
je me résigne à cela puisque c'est
le bon Dieu qui le veut ainsi. Dis-
le moi, Jacques, si tu as des crain-

tes à ce sujet. Après la santé, il
faut les choses essentielles à - la
vie. Tout ce qui est simple et cor-

rect me plait. D'ailleurs, tu le sais,
mon Ja-ques, tes goûts sont les
miens. Une chose que j'aimèrais,
(tu me diras ce que tu penses)
c’est que étant mariés, nous -de

> (Suite à la page 13)
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Est-ce important l'épargne?
La prospérité de la guerre 1914-18 fut

suivie d’une crise qui a tant fait souffrir la

classe ouvrière, qu’il n’est pas nécessaire de

rappeler tel ou tel fait pour s'en souvenir.

L'expérience que nous avons payée au prix

de tant de misères et de souffrances nous

 

‘épargne“chez1
tion pour l'interprétation de ce songe décla-
ra: “Ceci signifie que nous aurons sept an-
nées d’abondance suivies de sept années de
disette. Préparons-nous en conséquence.”
“Et c'est alors que commença l'épargne na-
tionale sous le règne de Pharaon. On s’en
trouva bien aise lorsqu’arrivérent les sept
années de famine.

 

LA JEUNR

Son im

7

devrait pas être nécessaire de faire de

 

DE

oser

servira-t elle ou si nous devrons recommen- Nous n‘avons pasl'intention de jouer au publicité pour l'épargne, mais que voule uel

cer? C'est a n'y rien comprendre! prophète comme le fit Joseph, mais tout vous, nous en sommes-la! ivre ho

De 1929 à 1939, combien de fois avons- simplement de rappeler aux jeunes ces Les multiples formes ;

nous entendu des jeunes ouvriers se deman- expériences réussies et aussi les inciter à UustIp ’ Autre

r sil n Dieu ne les avait pas abandon- s'en servir. ’

os va non, |l n'avait pas abandonné , l'épargne En pl
fora L bstacles à l'épargne isi ‘€ spersonne; mais de quel droit pouvons-nous es o parg Il y a plusieurs façons d'épargnefs assu

l’obliger à avoir soin de nous quand nous Le pire obstacle qui nous empêche d'épar- D'abord,il y a les dépôtsà la Caisse Œroupe ¢
sommes les premiers à nous préparer des gner, et il devrait nous faire rougir de genre d'épargne consiste à déposer à chdiale. Q

années de misères? N'est-il pas dit: ‘’Aide- honte, c'est le manque de volonté. Combien que semaine ou chaque quinzaine, ufas cha
toi, le Ciel t'aidera”? Aujourd'hui qu'll de fois entendons-nous des jeunes ouvriers Montant déterminé à la Caisse de notifux cor

nous permet de gagner suffisamment pour déclarer à leur honte: ‘Je ne suis pas ca- localité. Le montant ne doit pas être n'imfotre in

économiser en vue des jours difficiles, nous pable de mettre de l‘argent de côté.” porte quel montant, mais le résultat d'ument es

gaspillons. Après la guerre, alors que les Cette réponse n'est pas digne d'un hom. étude sérieuse de ce que l’on gagne et djes ouv

usines de munitions fermeront leurs portes, me Quand on veut, on peut! ce que l’on doit dépenser. Ce qui reste, offer une

que nos militaires reviendront à leurs em- - : ln sres. le dépose. Ce moyen est très efficace, il suous ve
plois d‘’avant la guerre, le chômage, cet ueceSporgner,In'estpasduournéces. fit decommencer. Unefois que la glace e maine

étrangleur, nous reviendra et nous enten- || suffit de faire son budget, c'est-à-dire de rompue, on y tient à notre dépôt périodiqun mair
drons encore: ‘Le bon Dieu nous abandon-
ne’, Comme c’est triste!

Economisons, épargnons, entendons-nous
crier par tous ceux quinous veulent du bien:
Céperñdant nous continuons de gaspiller;

, nous avôns,l'air de croire que l'épargneest.
un système-nouveaù-qui-n‘a pas-faitses
preuves. , Bien au côntraire, l‘épargné‘n’a
rien de neuf. Au temps de Joseph vendu |
par ses fréres; etce n'est pas d’aujourd’hui,

_ c'est de l'Ancien Testament, nous retrouvons:
le plus bel exemple d'épargne qui a sauvé
la société de cé temps-là. . Pharaon avaitvu
dans unrêvé, sept vachés maigres manger
sept vaches grasses. Joseph qui fit

oar TT 72
 

“autres.

sensa-

 

régler ses dépenses selon ses moyens. I
faut prévoir et savoir administrer sagement
-ce que l’on possède. Si je gagne vingt dol-
lars par semaine, j'en mets cing à la Caisse

“et je m'organise pour vivre avec les quinze
Beaucoup de jeunes ont pris de

‘pareilles décisions et ne sont pasplusavan-
 

cés, dit-on; c'est vrai. La faute qu'ils ont.
-Commise était-ce de le décider ou de ne
pas le mettre en pratique? oo

" C'est ¢a manquer de volonté! Décider
d'épargner en vue du futur foyer, en vue de
l‘achat d‘une industrie quelconque et en-
-suite ne pas mettre en pratique cette dé-
cision; c'est le tort des jeunes ouvriers. On
veut bien épargner, mais quand les amis
s'achètent une belle cravate, on en veut
une. Quand les “amis” organisent une ran-
donnée de fin de semaine, on fournit large-
ment sa part; méme si nous ne pouvons le
faire; nous avons peur de passer pour des
“Séraphin”. Ce n'est pourtant pas étre un
“Séraphin” que de préparer un logis con-
venable pour notre future famille. Ce n’est -
pourtant pas étre “Séraphin” que de vou-

 

.ment

”-“d'épargne-qui se-

vement . et

_lisation de notre

Pour obtenir de

c ar c'est telle-
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geant de voir les
résultats de nos

efforts se tradui-

re en un compte

gonfle progressi-
qui

parviendraau |;
montant neces- |

saire pour la réa-

 

idéal.

bons résultats, il

faut a tout prix
faire son budget.
Après avoir noté

ses dépenses du-
rant tout un mois,

| e s réflexions
d'un jeune ouvrier
sont à peu près

 

   

les produits qu'ils fabriquent; qu’on soit ca-
pable ou non, on achète, parce que c'est la
mode. Non seulement nous manquons de

l'étude de nos propres dépenses, non p° dé
les grosses, mais les petites, nous fait déc éal
der de mettreles freins et alors on trou

T
T |
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i loir instruire convenablement nos futurs cellesie à Latesavaitpaspoutare ouvrier
ii enfants et de se prépareren conséquence. , , , joue vace le feu de la miséreffrtant il
gi Ie . prep ’ "ue 2 q PR pense que Je dé- s’il le voulait.
iH On le sait bien que ce n’est pas “Séraphin”; ensois $10.00

Rl on sait bien que notre idédl est beaucoup P . , ttes. Je n’aurdlon d

É plus beau que celui des gaspilleurs, mais Pom mois PT siesabricants ce on TG
gh que voulez-vous, la volonté n‘existe pas ou jamais pense q ; R
2 : : ‘ "7 1 Queurs sont riches, c'est parce que moi foint la
4 à peu près pas... . = ; d | :
x beaucoup d’autres nous leur donnons p'ilar exé

a. La mode de $5.00 par mois, cé qui fait plus decilem

; i : ; 60.00 par année. Je n’aurais jamais penferies”
: I La mode est aux dépenses et nous dé- > Te ni pes : ; : ’

b | pensons. Les manufacturiersde toutessortes ao j'allais au cinema presdedixfois P table’

| de choses créent une mode, celle d'acheter oro C2 9 fait près de $4. J; Jirai citable
it ‘ fois etje n'en rnourrai pas. Et c'est ainsi quijous.
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Les roues de cette locomotive sont petites, mais a force de
Combien de jeunes ouvriers ont décidé-Œlue no

tourner voilà toute ja locomotive qui entre en gare De qu’une chose: NOTRE ARGENT. C'est stu- faisant leur budget que les cadeaux po tteind

même pour nos petites économies, en s'ajoutant les unes ide! || ne devrait pas être nécessaire de leur petite amie ne seraient plus de $20.0fst pre:
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gare, une succursale de la grande gare du bonheur. faire la guerre aux dépenses folles, il ne mais de $5.00 et que ce serait plus sage @ part
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;jeunes ouvriers
Il

I
À

époser la différence à la Caisse afin que
rsqu‘elle sera sa femme, il puisse la faire
ivre honorablement et convenablement.

prtance
 

utres genres d'épargne
 

En plus du compte d'épargne, il y a aussi

s assurances-dotation, les assurances de

roupe et toutes les formes d'assurance so-

jale. Qu'on note bien que nous ne sommes
os chargés du tout de faire de la publicité
ux compagnies d'assurance. Loin de là

otre intention. Nous voulons tout simple-

ent essayer de faire comprendre aux jeu-
es ouvriers qu'il est avantageux de possé-
er une assurance--dotation pour laquelle
ous versons à peu près quarante sous par
maine, pour qu‘après vingt ans, nous ayons

main, environ cing cents dollars. Nous
voulons essayer
de démontrer
l‘importance d‘a-
voir une assuran-

de travail, pour

‘environ. ving t-
cinqsous par se-
maine et qui

_ peu près dix dol-
lars par semaine
lorsque la mala-
die ou les acci-

chent d'aller au

drions tellement
que les jeunes
ouvriers sachent
discerner les dé-
penses folles,
c'est-à-dire qui
ne rapportent
rien et celles qui
sont en mesure

de procurer une
certaine protec-

on dans les périodes difficiles.
On ne peut pas s'imaginer jusqu’à quel

point la logique est martyrisée très souvent;

ra les ailes; pourtant, ces ailes,
ouvrier qui dépense follement
ant il pourrait être heureux

ar exemple, les jeunes ouvriers dépensent
acilément pour du luxe, pour des “chinoi-
eries”, alors qu'ils se révoltent quand une
surance :  ‘ale peu coûteuse et très pro-
table doit les faire débourser quelques
ous.

déal et épargne
Pour aimer l'épargne et ne jamais dévier

e la ligne de conduite tracée en vue d'une
onomie méthodique, il faut avoir unidéal
ue nous chérissons et que nous voulons

podtteindre malgré les difficultés, sans quoiil

st presqu’assuré que nous abandonnerons
ù partie sans avoir beaucoup combattu.

s notre. indépendance économique

 

cepour accidents

nous rapporte à

dents nous empê-'

travail. Nous vou-

Ainsi, un jeune ouvrier ne dépensera pas
follement malgré les pressantes invitations
de ses compagnonsà la seule condition qu'il
ait à choisir entre son idéal.et les dépepses
proposées. Si c'est un idéal propre, digne
d'un jeune désireux d’être heureux, ce sera
une joie de se priver momentanément en
vue du bonheur de son futur foyer, en vue
de devenir patron d’une entreprise quelcon-
que, en vue de devenir propriétaire d'une
maison selon ses goût et où il fera bon se
sentir chez-soi dans quelques années.

Avec un idéal aussi beau, ce n'est plus un
sacrifice pénible d'économiser, mais une
joie puisqu'à chaque victoire, on sent
l‘idéal convoité se rapprocher de plus en
plus.

Je ne veux pas être esclave,

dit-on
 

 

Peut-être se trouvera-t-il des jeunes
ouvriers qui même après avoir lu ceci et
avoir admis en eux-mêmes l'importance
d'épargner, diront: "C’est beau avoir un
idéal, maisc'est être idéaliste et pas réalis-
te.” Ceux-là, ils “raisonnent”’ comme des
tambours.

C'est vrai qu’‘Un idéal, ce n'est pasquel-
que chose que |‘on peut: toucher, mais si
on y tient malgré tout, etsi on fait tout en’

aq elle-on-poievue-de-atteindre,çà-deviendrauneréalité, [

_

 

 

les banques; cependantl'intérêt que çà rap-
porte,-au lieu d'être la propriété d’un indi-
vidu qui n'en a pas besoin et qui souvent
s'en sert contre nous, çà devient la proprié-
té de tous les sociétaires de la Caisse.

Pour la somme de cinq dollars, on devient
actionnaire de la Caisse Populaire; la ris-
tourne, c'est-à-dire le profit des prêts que
fait la Caisse, nous revient proportionnelle-
ment au nombre de parts que l’on possède.

Les Caisses Populaires étant des institu-
tions locales, les sociétaires se connaissent
mieux et c'est alors que si l'on est honnête,
sobre et bon travailleur, les autres sociétai-
res, nos amis et nos voisins, consentent à
nous faire un prêt au nom de la Caisse, lors-
que pour une raison sérieuse, il est nécessai-
re de recourir à ce moyen.

Pour plus de renseignements sur les
Caisses Populaires, on est prié de noter
l'adresse suivante où l’on pourra s'adresser
personnellement ou par lettre: “La Fédéra-
tion des Caisses Populaires Desjardins”,
Chambre 912, Edifice Price, 65, rue Ste-
Anne, Québec P.Q.

Pour l'épargne, retenons
 

bien ceci

 

€est à force de petits montants qu‘on fi-
nit par former une somme convenable. On
 

Pour ceux qui sous prétexte d'être réalis-
tes maintenant, s'objectent à être idéalis-

tes, malheur à euxquand ils aurônt à vivre
la dure réalité dans quelques années.

D'autres, sous prétexte de ne pas être
esclavesd‘un idéal encombrantpour le pré-
sent, préfèrent demeurer‘esclave de la mo-
de, des "slot machines”,

mais quellé triste ‘affaire! Ce

Notre futurfoyer:
Allons, est-ce qu'il y a un seul jeune ou-

vrier qui dédaignerait devenir propriétaire?
Il suffit de penser à tout le confort que nous
pourrons mettre au service de notre famille
dans quelques années pour ne plus hésiter.
Qui est-ce qui préfère demeurer locataire
toute sa vie, verser trente dollars par mois à
son propriétaire, plutôt que le verser à une
oeuvre d'éducation qui fera du monde avec
ses enfants? Est-ce tellement beau de voir
des jeunes qui sont et seront scieurs de bois
ou porteurs d'eau, parce que leur père ne
s’est pas préparé àà son rôle de chet de fa-
mille?

 

°

Economisons intelligemment
Oui, économisons intelligemment. Ne

nous organisons pas pour que nos écono-
mies servent les intérêts des capitalistes à
notre détriment. Plaçons nos économies
dans nos entreprises et non pas dans celles
des étrangers. S'il est une entreprise, une
institution bien à nous, c’est la Caisse Popu-
laire de notre localité. Les économies que
les -ouvriers placent à la Caisse Populaire
sont prêtées à un taux tout comme le font

 

‘du cinéma, des
‘plages, ‘de la’ danse et de tout le tra la la
de la vie dite'môderne;. c'est de leur affaire; -

“ditqueParis1ne s'est pas construiten unseul
“jour, c'ést vrai. Ceux qui possèdent quelque
“chose, nel'ont pas amassé en un seul tour-
ne-main; mais bien sous par sous, petit à
petit.

Est-ce que. Iexpérience en vaut la peine?
Que risque-t-on en économisant aujour-
d'hui? Nous risquons d'être un peu plus heu-
reux demain.

 

 

  
 

I suffit de penser aux jeunes ouvriers qui préfèrent pré-
parer la misère de leurs familles de demain pour les
quaifier d’imbéciles. N'est-ce pas que moi je veux que
ma petite femme et mes enfants soient heureux ?

    

 

 

 

 

  



 

 

 

 

   

 

BEAUTE ET HYGIENE

Belles et

bonnes dents
Dans les romans on les sur-

nomme‘des perles”; dans la

réalité elles ne sont pas des

perles fines du plus pur

Orient, elles ne sont pas du

nacre précieux non mais elles
ont encore plus de valeur.

Des belles dents, des bonnes

dents, c’est une richesse que

seuls peuvent estimer ceux
qui n’en ont plus.

Votre sourire c'est la beau-
té de votre jeune visage, et

comment pourriez-vous sou-
rire si vous avez la crainte

de découvrir à tout venant

une dentition jaunie, tachée
et quelques fois même très
laide.

Ayez donc soin de vos dents,
conservez-les intactes:

1.—Brossez-les, soir et ma-
tin et si c’est possible après
chaque repas.

2—Allez chez le dentiste au

__Moins deuxfois l’an.

3—Alamoindrecscarie, àla

moindre alerte, si par exemple

il se forme du tartre, si l’ha-
leine n’est pas bonne, vite
une visite au dentiste.

Elles sont donc bien entre-
tenues, et avec soin, il vous
faut maintenant les conser-
ver. Evitez les acides qui à la
longue entame l’émail, n’abu-
sez pas d’eau oxigénée ou de
citron, il y a des meilleurs et

de plus inoffensifs rince bou-
che, n’introduisez jamais des
épingles ou des aiguilles entre

vos dents. Ne cassez pas de
corps durs, cela provoque les
félures des dents et quelques
fois les casse.

“Produits pour l’entretien
de la bouche”

Tout le monde ne peut em-
ployer le même dentifrice,
votre dentiste «eus conseil-
lera. Dans tous les cas, pre-
nez une marque connue et de
préférence une pâte savon-

neuse; sa mousse délogera les
corps graisseux, et les par-
celles d'aliments qui se logent
entre les dents.

La brosse devra, à moins
d'avis contraire, être dure;
les soies devront être solides
et ne point s’arracher afin de
pouvoir assez souvent désin-
fecter cette brosse dans l’eau
bouillante.

Enfin un rince-bouche dont
le goût vous plait, doit tous
les matins dès votre réveil
rafralchir votre bouche et
vous donnerune sensation de
bien-être et de propreté.

N'oubliez pas qu’en ce qui
. concerne les dents comme
y dans tous, les cas dela vie:
© “Un mal pris à temps ess tou-
© jours guérissable.”

Lucie DELCAU

Pour moi où pour vous
L'autre jour, je croyais bien travailler pour mei. J'étais

el. train de faire les rideaux de ma chambre. C'était bien
pour moi n’est-ce pas, que je travaillais. Du moins c’est bien

ce que je croyais.

La fenêtre de la chambre où j'étais donne sur la cour
et des conversations échangées entre les “madames” d'en
bas et d’en avant, arrivaient jusqu’à moi. C’est ainsi que
mes réflexions m’ont amené à constater que je travaillais
pour vous-même en cousant pour moi.

Savez- >us ce qu’on disait? On parlait d’un chat. “Imagi-
nez-vous madame, disait ma voisine, j'ai donné de la belle

viande à .aon chat et il la dédaigne. I fait plus que cela,

il mange toutes les pourritures qu’il trouve dans la cour.
Je vou: assur: que je vais balayer la cour. Je ne le laisserai
pas manger toutes sortes de choses.” Et la conversation se
continuait. Je n’entendais plus rien. Mes réflexions m’avaient
toutes prises. J'étais forcée de faire des comparaisons.

TU y avait au même moment dans la même cour, cing ou
six petits enfants qui s’amusaient. Le plus jeune avait tout
au plus 15 mois. On n’avait pas songé à nettoyer la cour pour
eux. On n’a pas pensé une seconde que le petit enfant pour-
rait ramasser n’importe quoi et le porter à sa bouche. Ce

n’est pas comme pour le chat... .pauvre petit chat.

COsont donc les vraies valeurs? Mes amies n’avons-nous

pas un travail à faire nous, chacune d’entre nous, vous et
moi, pour corriger cette mentalité? Il y a des mises au point

à faire, beaucoup de mises au point. Si personne ne s’arrête
à réfléchir, qui commencera à changer quelque chose?

Est-il possible que des temmes donne l'amour dont leur
-coeur ess rempl- au- chat, quand

L'enfant de la voisine n’a-t-1 pas plus de valeur pour nous
que notre chat?

“Tout dans la’ jeune fille saine la porte au don d’elle-
même à l’enfant”. C’est ça qui est normal. Commençons par

aimer les enf…nts. Considérons-les tout de suite des valeurs
humaines et il est certain que les animaux auront leur part.
Si nous commençons par tout donner aux animaux, c'est
possible que les enfants n’aient pas toute la part qu'ils ont
le droit de recevoir.

Regardez autour de vous, voulez-vous? Vous constaterez .

combien on est injuste envers l'enfant. Vous verrez comme

on ne sait pas les aimer. Quand vous aurez vu, vous aurez

le goût ce faire quelque chose. La critique n’a jamais rien
construit. Bâtissons en aimant.

C'est un gros problème. Il faut nous en pénétrer. Il est
important. Ne laissons pas à la voisine le soin d’agir la pre-
mière. Commençons tout de suite aujourd’hui. Aimons-nous
comme il convient, les petits frères, les petites soeurs? Les

rien. Ai“FEMININE.

   
Propos Humoristique,

Déménagement d'une commère
— Tiens, si c’est pas Mme Touvoir que je rencontre?

Comment ça va? Gagerais que vous êtes malade, parce
que vous avez l’air fatigué et pis vous avez les yeux tout
étirés . . . je suis cerlaine qui a de quoi qui va pas! .. .
— Oui, Mme Diraton, j'suis à bout de force, pensez donc,

ca fait au moins vingt logements que j’vois, j'en ai-t-y monté
des escaliers, pis descendu des marches de perron . . . Ah?

Je vous assure c’est drôle, d’aller regarder les maisons, heu-
reusement qu’il y a la crise du logement parce qu’autrement,

ben j'vous dis, j'aurais peur de mourir.. Pensez-y sérieuse-
ment, si me fallait recommencer ce petit jeu là encore deux
Jours, ça vaudrait mieux m’enterrer, mais non y m’en reste
encore deux logis à voir, et j'ai fini.
— Mais Mame Touvoir, si vous trouvez pas, faudra bien

que vous continuiez de faire des visites?
= Non, je vous dis que je finis; d’abord qu'est-ce que ça

me fait de pas trouver .. .
— Quoi, ça vous ferait rien, vous vous mettez sans con-

naissance pour aller partout et puis ça vous dirait pas plus
que ça de coucher à la belle étoile?
— Quisqui vous parle d’être dehors, Mame Diraton! Mon

propriétaire y peut pas se plaindre, alors y me garde, pis
moi, comme j'aime la rue, les voisins, pis la locataire d’en
bas, ben j'reste! . . .
— Alors, vous pouvez peut-être me dire, Mame Touvoir,

ce que vous allez faire dans les logis “à louer”?
— Mame Diraton, c’est un secret, mais je peux vous le

dire, vous êtes si discrète; ben j'sus allée voir comment
c’était chez Mamzelle Belle, chez le père Pauvret qui vit avec
ses deux filles, pis chez Mme Lafraîche.…. J'en ai-t-y vu!.. Je
disais que je voulais louer, pis je visitais toute Ia maison.

l’inspectioncoins;tenez, à 402$ c’est . . . chut,
revit pas ça; puis la nouvelle mariée qui a rien que des
robes de soie, ben elle avait des jupons et des chemises en
coton qui séchaient à côté du poêle; et vous savez l’autre
côté de Ia rue, la petite brunette qui a l'air fin, ben pas
frisée, pas de rouge, elle a un visage de carême . . . Je vous
dis tout ça parce que je suis contente d’aveir tout vu, mais
gardez mon secret, Mame Diraton! .. .
— Oui ayez pas peur, au revoir Mame Touvoir . . . Oh!

tandis que jy pense, moi, vous savez je ne déménage pas...

Lucie DELCAU.
 

enfants du voisinage? Ceux gue nous rencontrons sur la
rue?.. Que ferons-nous?

J> von. ‘aisse le soin de finir ou plutôt de compléter mes
réflexions. Ai-je travaillé pour vous ou pour moi, en faisant
mes rideaux? Je crois que j'ai travaillé pour eux, pour tous
les p.“its cnfants.

- ‘ Laurette LARIVIERE

Un chapeau qui n’a pasl'air d'un chapeau
Oui, c’est comme cela, Ma-

dame la Mode nous présente
chaque saison des bibis, des
toques de fleurs, des noeuds
de rubans, des tubes de feu-
tre, des ailes de paille et à
l’étalage de la modiste, on
appelle ces petites merveilles
“des chapeaux.”

Quelques-uns sont ravis-
sants, d'autres sont des
amours, tous sollicitent nos
convoitises, il faut pourtant
avoir beaucoup de jugement,
une. dose de sens pratique, et
un goût sûr pour choisir un
touvre-chef.

Allons ensemble, si vous
: voulez, chez la modiste.

Si vous n’êtes pas riche,
prenez cette forme de souple
feutre, à bord rabatuu, orné
simplement d’une boucle de
même tissu et découvrant sur
un côté votre chevelure; vous
porterez cette coiffure par-
tout, en tout temps, dans tous

les milieux; elle peut suppor-
terla pluie et le beau temps
sans devenir un épouvantail…
c’est déjà quelque chose!

Si vous avez un manteau
quadrillé, allez-y de bon coeur
pour ce canotier à l’allure
franche, sans mystère. Paille
et feutre, c’est une combi-
naison qui fait fureur en tant
que nouveauté et vous aurez
l'avantage de le porter tout
le printemps, même cet été.

Et vous hésitez, il est si
bien votre tailleur, que vous
désirez des accessoires qui
font “chic”. Attention, soyez
pratique, uñe toque de fleurs
ne se porte pas souvent; on
ne va pas à la campagne en
juillet lorsque la nature nous
découvre toute sa flore mer-
veilleuse avec des fleurs arti-
ficielles dans la chevelure.
Non, sincèrement, je vous
conseille plutôt ce haut de
forme de paille lustrée, por-
tant coquettement sur le côté

droit une branche de muguet. les bain-marie, et les garni-
Il vous ira très bien, -vous
pourrez y ajouter: une voilette
vaporeuse quand vous dési-
rerez être élégante. Tôt ou
tard, vous remplacerez les
fleurs discrètes par une bro--

che ou un ornement et le
tour sera joué.. vous aurez
un nouveau chapeau.
- Vous êtestrop jeune, ma
petite fille, pour porter cet
envol de gaze, à seize ans, on
fait fi des colifichets et des
parures tfop élaborées. Vous
avez votre jeunesse, c’est un
trop bel. ornement pour l’at-
ténuer par l’artificiel. Non,
pas de vollette, pas.de turban
contorsionné, pas de grande
Capeline à l’allure romanes-
que. Pour vous, un béret
seyant, une-petite toque dé-
couvrant votre front lisse, un
feutrédit “up the face”, tou-
jours très simple, la forme
peu variée; regardez votre fri-
mousse et choisissez, mais de
grâce évitez les pyramides,

tures à profusion. Je-sais votre
goût, votre désir de plaire,
d’être bien vue, alors coiffez-
vous pour vous, non pour res-
sembler à Ginger Rogers ou à
Marlene Dietricht. Si vous
pouvez vous permettre une

fantaisie, n'hésitez pas,’ un
chapeau, c’est un caprice fé-
minin que l’on pardonne faci-
lement, mais n'oubliez pas
qu’il vous faut avant tout et
surtout dans votre garde-robe
un chapeau de tout aller qui
se portera matin, midiet soir,
à la ville, à la campagne, à
la sortie habillée ou pour les
courses quotidiennes.

. Un et puis après deux, cinq,
dix si vous les désirez, je ‘n’y
vois aucun inconvénient...
pourvu que vous les portiez:
une femme sans chapeau sur
la rue, c’est comme une trés
belle résidence sans toit, il
manque . quelque chose de
très. essentiel.

. Lucie DELCAU
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Journal
d'une ouvrière
5mai. -

5

Température superbe au-
jourd’hui après les jours de
pluies ça fait du bien. Tout
le monde était gai. Les plus
jeunes qui travaillent dans
mon coinet mol, avons chanté
tout l'aprés-miadi.
* Il est cependant une chose
qui m’a bouleversée et ‘fait de
la peine. Le contremaître du
département s’est amené ce

matin, m'a questioné sur la
marche du travail, sur l’expé-
rience des nouvelles, sur mon
salaire puis m’a demandé si
je ne l’accompagnerais pas
dans un banquet où il doit
représenter la compagnie‘et

faire valoir nos intérêts à son
dire je pourrais l’aider. N’ai
pas donné ma réponse étant
donné qu’il est marié, qu’il ne
vit plus avec sa femme. Ci
m’embête. D'un côté un de-
voir social, de l'autre n’est-ce
pas là un piége?... Je sais qu'il
sort avec d’autres jeunes fil-

- les. Non je n’irai pas, vaut
mieux prévenir que guérir. -:
Son amabilité me fait peur.

11 mai. ‘ ’

Du Nouveau!!! Suzanne a
repris son travail. Je n’en suis
pas fâchée. Elle est revenue
changée. On dirait que quel-
que chose la tracasse. Il faut
que je m’en occupe.
Samedi nous sommes allées

chez Monique. Sa maman, à
l'occasion de ses 16.ans, avait
organisé une petite soirée,
Nous étions 14 de -l’usine et
nous nous sommes bien amu-
sées. Monique était surprise
et contente; c'était la premiè-

Son frère est venu me re-
conduire, prétextant faire
“né ‘petite promenade avant

- de se coucher. C'est un gentil
garçon. M. Jean Larivière est
bon causeur, intéressant.

Il est question que nous
aurons une semainede vacan-
ces payée cette année. Quels
projets on fait déjà. Alors
une idée. Si nous nous orga-
_‘nisions pour passer nos va-
cances ensemble, dans un

"camp de jeunes filles? Dès
‘démain j'en’ parlerai.

19 mai.

Que de choses depuis une
semaine. II y a un événement
extraordinaire à la manufac-

ture. La direction nous dit
que nous pouvons faire le

, nombre de lots promis, nous
. aurons notre’ samedi, l’été.
Inutile de dire avec quelle

_ ardeur tout le monde travail-
le. Çà fait du bien, ça nous
donne le goûtde nous entr’ai-
der. Moins de temps se perd.

ON NE PEUT PAS
'DORER-LE SOLEIL
Mais il est possible de possé-
der chez soi le dermier mot
lu bien-être, de l’hygiène et
de l'esthétique — grâce au

 

chauffage par rayonnement.| HN
| C'estlaperfectionréalisée.
Demandez notre notice ex-

__ blicative.

Concessionnaires des brevets
de chauffage par

rayonnement.

“ Plomberie et ‘appareils. de
chauffage remis à neuf.

Téléphone: MA as
360 est, rue Rachel.

Montréal, Qué.
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“PourunthéâtreCOURRIER =m
Populaire

“Toute action,

Plus d’une fois, nous avons un
déploré l’absence d’un,théâtre
simple et vrai, accessible aux
ouvriers et adapté pour les
ouvriers. Nous réclamons avec
force la création de ce théâtre
populaire, porte-parole de nos
aspirations, de notre foi et de
notre fierté nationale.
Comme nous le disions dans

 

J'ai reçu une lettre de Mar-
cel ce soir; je sens qu’il passe
une crise de pessimisme. Il a
le “mal du pays”... Trouve ses
études difficiles. Je le com-
prends; il fallait que çà vien-
ne un jour. I est courageux
quand même et malgré tout
il tient bon. Je vais lui écrire
ce soir. C’est un devoir de ne
pas oublier nos soldats n'est-
ce pas? Il compte tellement
sur moi.

“29 mai.

Quelle journée! c’est same-
di et j'ai dû travailler jusqu’à
4 heures, il fallait sortir quel-
“ques échantillons et c’est moi

qu’on a choisie. Je ne pouvais

refuser d’autant plus que ça
payait et j'ai besoin d’argent.

Mon contremaitre a tra-
vaillé lui aussi. J'ai dû dîner
avec lui; ça ne me plaisait

pas; je n’ai pû faire autre-
ment. Nous avons causé du
travail, mais surtout des plus
jeunes. Je lui ai exposé un
  

   

travaillant: celui de placer

les plus jeunes ensemble plu-

tôtque de les mêler avec
n’importe qui et les exposer
à écouter n’importe quels dis-
coûrs. Il m’a promis de faire
son possible. Il m’a offert de
m’amener au théâtre. J'ai. re-

fusé bien que ça metentait.
Est-ce qu’il va falloir main-

tenant me débattre avec ceux
que je respectais parce qu’ils
représentaient l’autorité?.…

* * +#

Marie-Paule, comme toutes
les petites ouvrières, continue
à vivre sa vie simple, tramée
de joies, de chagrins, d’inquié-
tudes. Son contremaître lui
laissera-t-il la paix? Marcel
sera-t-il plus optimiste?
Qu'est-ce qui tracasse Suzan-
ne? Et le nouveau projet de
Marie-Paule sera-t-il réalisé

le mois prochain?… Nous ver-
rons en feuilletant encore une
fois son journal.

°

 

  

 

 

tout sentiment doivent avoir
sur nos lèvres un écho”

Paul Claudel.

‘précédent article,nous
sommes présentement en face
d’une influence malsaine qui
se propage assez facilement
chee-nous... Le cinéma actuel,
fruit de la juiverie interna-

tionale, fait miroiter devant la
jeunesse une vie luxueuse et

individualiste vide de tout
principe chrétien et ne se fai-
sant aucun serupule de fouler
aux pieds la morale chré-
tienne.

Nous ne voulons pas nous
contenter, à défaut de mieux,
d'un théâtre aussi médiocre.
Si pour répondre à ce besoin
de distraction que nous res-
sentons tous, nous devons ab-

diquer à nos principes de Ca-
nadiens-français catholiques,
que serons-nous dans vingt
ans? Aurons-nous évolué?

Heureusement des jeunes
ont vu le problème et sont ré-
solus à remédier à cette situ-
ation. Déjà des troupes artis-
tiques de jeunes se sont orga-

nisées et travaillent ferme
afin de redonner au théâtre
son caractère réel: distraire
et élever. Jusqu'ici cepen-
dant, cesefforts ont convergé
surtout vers les milieux étu-

diant et bourgeois. La classe
ouvrière à cause de sa situa-
tion financière ne peut mal-

heureusement pas profiter
beaucoup de ce genre nou-
veau.

La création d'un theatre

eux-mêmes.

paroissiales,

mieux encore en plein air, il
est possible de monter des
jeux, de mimer des chansons
d’après la formule nouvelle de

Dans nos salles

nos arénas ou

Copeau, Chancerel, Ghéon,
etc. qui en France et dans
d’autres pays d’Europe ont eu
tant de succès.

"Notre folklore canadien
nous fournit une quantité de
sujets très intéressants: “La
belle Françoise, Le vieux sau-
vage, Les crêpes et une foule
de vieilles chansons canadien-
nes peuvent être mimées avec
des accessoires qui se fabri-
quent facilement, qui s’impro-
visent même. On joue .. .et
c’est tout. Il s’agit de com-
prendre parfaitement le texte,
de se mettre dans la peau
même de chaque personnage.

Il est facile de remarquer
chez les jeunes qui travaillent
sincèrement avec toute leur
conscience professionnelle,
combien se développe rapide-
ment. leur esprit d’observation
et d’init’ative. Ils découvrent
des trucs qui surprendraient

des artistes d’expérience.

Ensemble, donnons-nous la
main, pour faire une rééduca-
tion du peuple par un théâtre
pur, répondant à nos princi-
pes nationaux et chrétiens.
Quand nous aurons gagné ce
point, la solution au problème
des loisirs aura fait un pas.

Il fautbien nous convain-
cre que tous, tant que nous
sommes, nous pouvons appor-
ter notre pierre à l'érection

. d'un théâtre populaire.

E Nepveu.
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à: JEVEUXRESTER
CHRETIENNE.

Votre question méritait une
bonne et solide réponse mais,
vous comprendrez combien le
sujet est délicat. On ne vou-
drait pas prêter à des abus par
une réponse qui donnerait une
ligne de conduite à des quan-
tités de jeunes. Il y a telle-
ment de considérations à re-
garder dans ce cas là. Votre
réponse serait plus à vous si
elle était posée à quelqu’un
qui ne répondrait qu’à vous.
Les questions de morale sont
difficiles à débattre ici.

Q. Qu’est-ce que la JOC.
fait pour les soldats?

PAULINE.

R. La J.O.C. a fondé en 1940,
le “Service Jociste”. Ce ser-
vice consiste à promouvoir la
correspondance entre les jo-
cistes demeurés à la section
et ceux de la section rendus
à l’armée.
partie, reçoivent tous les deux

mois, une publication dans
laquelle on fait mention des
activités jocistes, on donne
des directives et on fait pa-
raître une liste d’adresse de
militaires. Si ce service inté-
resse quelqu’un de votre con-
naissance, il pourra s'adresser
au responsable de sa paroisse
qui se fera un plaisir de le
renseigner.

  

Ceux qui en font

  
D'YVETTE,
 

cain a-t-il-plus de valeurque
l’argent canadien?

MONTREALAISE.
R. Farce que la réserve

américaine a plus de valeur
que la réserve canadienne.

Q Mon ami ne veut pas
que je me mette de fard. FH
prétend que c’est un signe de
légèreté. J'ai bien envie de ‘e
laisser là, malgré qu’il me fe-
rait un bon mari.

QU’EN PENSEZ-VOUS?
R. Ma chère amie, si vous

avez une perle entre les mains,
ne la laissez pas tombet. Un
bon mari, ça ne se trouve pas
à tousles coins de rue. Quand
à la question de fard, il exa-
gère évidemment, mais ne
vaut-il pas mieux faire quel-
ques sacrifices à cet homme
qui pourrait faire votre bon-

heur?
Yvette.
 

 

EN GARDE!
contre toutes les eaux
dites de Vichy conte-

e oant quatre fois plus de ®
sel et aucun des autres
ingrédients que renfer-
me la vraie formule
française.    

Exigez du

pharmaeien: CIVITA
la vraie formule française de
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Q. Pourriez-vous me donner

la constitution du fascisme ou
Ia différence entre jociste et
fasciste. Vous remerciant à
l'avance.

TOUT MELANGE.

R. Le fascisme est un mou--
vement politique d'inspiration
nationaliste où les individus

sont considérés par rapport à
l’état.
Le jocisme est un mouve-

ment d’Action catholique pour
la jeunesse ouvrière ou les in-
dividus sont organisés et en-

cadrés en vue de les préparer
et de les former physique-
ment, moralement et religieu-
sement, afin de leur permettre
d’être heureux en donnant
leur plein rendement dans
leur milieu.

Q. Pourquoi l’argent améri-

l'Eau de Vichy
Limpide — Pétillante

et agréable au goût

ni 9B
populaire

la bouteille
de:

DISTRIBUTEURS
| W. Brunet & Cie Ltée, Québec

pour le district de Québec.

Du Cap Medicine Co., Montréal,

pour le district de Montréal

Si votre fournisseur ne l’a pas

signalez:

HA. 7251  
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MORIN ET SES FILS

Essayez notre Bacon préparé
au sucre d'érable
 

VEAU et PORC FRAIS
 

Tér.: CLairval 4086 1420. De Lasalle. Montréal

 

 

ACHETEZ VOS BIJOUX MAINTENANT
VOYEZ JUSQU'A QUEL POINT... VOUS ECONOMISEZ

EN ACHETANT CHEZ

Pp LI JIPS

BIJOUTIERS

1257 STE-CATHERINE EST — AM. 5800
Assortiments de montres Tavannes, Cyma, Bulova, Longines, etc. 
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LES COMTES DE LA. JEUNESSE puvmigme ~~ =if
SEL EEteag emmaernt

| Ne va pas luiécrire…
| La sirène de l'usine retentit. En moins d’une
a minute les machines .cessent de fonctionner.

h Ouvriers et ouvrières se hâtent d’aller chercher
i manteau et chapeau et c’est la bousculade habi-

5 tuelle vers les portes de sortie.

Comme tous les soirs depuis bientôt deux ans,

Jacqueline, Gaby, Mariette et Yvonne sortent

 

 

 

— —_Iaissant courir sa plume librement sur le papier.
; | Sa confiance renaïtdevant sespropresaveux.

Elle aime bien Georges, elle en est convaincue

et puis, elle n confiance en lui. Elle vient de se

le prouver à elle-même. .

. Onze heures viennent de sonner. Jacqu
a un sursaut de surprise. Combien de temps

      

 

 

pod

; ensemble, 2 Ba-t-clle écrit à son fiancé, elle ne sait pas, elle
. — “Encore une de passée” s’exclame Yvonne. K ne peut vraiment pas dire ... Elle a noirci
E — Et la pire s’il vous plait jette Gaby. Moi, ; H cing pages de l'écriture que son ami connaît tant.

x le lundi, c’est ma mort. a. @ Elle se décide à terminer cette lettre avant
W l’arrivée de Marie. Rapidement elle se relit et
ne résiste pas à la tentation de la jeter à la

poste le soir même.

2 La paix est revenue en elle. Elle goûte la joie
o d'une bonne action. Elle s’est débarrassée de
5 petits sentiments mesquins et étroits et son amour

pour Georges reprend son ton naturel de belle

À franchiseet de confiance.

A — On s’en va à pied, demande Mariette?

2 N’est-ce pas qu’on est bien dehors après avoir
; étouffé toute la journée dans la manufacture?

C’est vraiment une pitié que de passer nos jours

ainsi enfermées quand il fait si beau dehors .. . ;.

Ces quelques phrases échangées entre trois des

amies ne semblaient pas avoir été entendues de

la quatrième. Jacqueline n’était vraiment pas

 

intéressée. Le lendemain la retrouve toute joyeuse. Elle

—  Qu’as-tu done Jacqueline s’enquiert 8 se hâte vers som:travail. Elle entend bien redon-

Yvonne? ’ ‘ ner confiance à ses amies. Elle est certaine r @ n-

tenant que Gaby a sa grande part de responsa-

Gab te t fuyant et ti ; bilité dans la perte de son fiançé .. .

— Gaby n’accepte pas ce faux fuyant et tire __ et à la fin, n'y tenant plus, elle se décide à lui
une conclusion. Tu dois penser à Georges, lui écrire une longue lettre. | vor nepuputarthCorres1

dit-elle. Je t'en prie, laisse-le tranquille. Il est — me °répondra, leur dit-elle, vous ve Je vous

àl’armée, alors, il est à l’armée. Ça ne vaut vrai- n’en rien faire. Tu comprends si j'ai souffert. en dirai un "mot dans le temps. Elle garde sa

ment pas la peine de se tracasser pour un soldat. Pour apporter un point final à cette histoire, je sérénité devant les boutades des autres. —

Tu es bien naïve de croire qu’il a le temps de viens d'apprendre qu’il a marié une anglaise Pauvre petite naïve sem t-elles toutes r

penser à toi. là-bas. en la ¢ tra bl= pense |

eeaeàDeqePE produire Jacqueline ne sait plus ce qu’elle a dit à Gaby Et Jacqueline se dit: Pauvres elles! Est-ce
Ps ‘res. 7e aor tait ner sa oon pour la consoler. Elle avait essayé de savoir si être naïve que d'être propre, fidèle, aimante et

Avec autres. qua ait ainsi un elle s’intéressait à la vie de soldat de Jacques. confiante. Si c’est ça de la naïveté ch bien il en
—bout-de-chemin-et-Jacqueline-n’ouvre-la-bouche_@aby-avait—répliqué—rageusement:————en temps
que pour leur lancer un rapide bonsoir au bas de , et tout le tem -

l'escalier de sa demeure. — C'était à lui de m'en parler. Comment de serre pe. Le jou
_ : “nn ° veux-tu que Ia guerre m'intéresse moi, qu'est-ce| Notre amie me vivait plus que pour r ou

Et surtout, Iui lance Gaby, ne va_pas lui que j'en connais. : Georges lui répondrait. Ce jour-là ne se fit pas
écrire à ton beau Georges. Ne sois pas ridicule -

’ : ’ , attendre. Moins d’une semaine plus tard elle re-
jusqu’à ce point. Puis c’était Mariette qui avait raconté n’être cevait à ‘ une longue lettre . . .

Mais déjà Jacqueline est entrée chez elle. Elle Pas fidèle à son ami lui aussi outre-mer. Elle
a hâte de se trouver seule dans la chambre prétendait qu’elle n’était pas encore mariée et Georges lul eriait presque son bonheur dome

qu’elle partage avec sa soeur Marie. Elle me ‘elle ne voulait pas s’ennuyer en attendant .., “°° fiancée ry Taprerg of fidèle. U
avouait com tter pour rester

trouve pas la solitude désirée. Marie est justement Ce manque de sérieux avait fait mal à Jae- Yho e qu’il avait promis d’être. M lui répéta

— Oh! rien, absolument rien, je t’assure.

 

 

 
A F .à terminer un brin de toilette avant le souper. queline en songeant à Georges qu’elle aimait et  ‘ombien sa pensée est un réconfort et expliqua

ve — Bonsoir Jacqueline lui dit-elle, aussi vite Qu'elle attendait fidèlement, elle avait regretté que des manoeuvres faites loin du camp et qui
EE qu’elle l’aperçoit. : Marie aime bien cette petite Pour André que Mariette négligeait tant. avaient duré près de trois semaines, l'avaient em-

soeur cadette. Elle comprend son chagrin depuis Et ce soir, elle en était là de ses réflexions et péché de lui écrire. I la suppliait en termi-

i le départ de Georges. - elle sentit que la méfiance se faisait jour dans nant de continuer à le mettre au courant de

; Jacqueline appréciait toujours beaucoup la SOB COCUF- | tous ses états d'âme, — Bâtissons dans la fran-
compagnie de sa grande soeur avec qui elle se Instinctivement, elle porta les yeux sur Ia chise notre bonheur avait-il écrit.
sentait parfaitement en confiance. Mais, ce soir-  bAgue que Jacques lui avait remise avant de partir. Un flot de tendresse monta dans som coeur
là, elle avait un tel besoin d’être seule qu’elle eut Il n’avait pas menti, c’était impossible, en lui à l’endroit de ce grand ami, si bien fait pour Ja

peine à contenir sa satisfaction quand Marie lui Passant cet anneau béni au doigt. comprendre et d’avanceelle accepta toutes les
annonça qu’elle sortait ce soir-là. ; — Jacqueline avait-il dit alors, je pars, il le difficultés que lui apporterait son attente fidèle,

Pendant l’heure du souper, elle s’efforça de faut bien mais je reste en même temps, eu plutôt, Elle se promit d'écrire toutes les semaines même
paraître très gaie et s'informa du travail de cha- J¢ t'amène avec moi. Tu seras toujours dans ma si les réponses ne lui parvenaient pas réguliè-

.cun au cours de la journée. Après le lavage de la pensée, Qu'est-ce que Ia distance, qu'est-ce que rement. ; :
vaisselle, elle ne fut pas longue à se retirer dans l'attente puisque notre amour est si fort. Nous Au travail elle fit part aux trois du contenu

‘sa chambre. Les programmes de radio n’avaient TOUS retrouverons tu verras, nous reprendrons de la lettre de Georges. Ses amies vaincues
pas d’intérêt pour elle ce soir-là. _ après la guerre, les rêves d'avenir ou nous les _avouèrent indirectement leur étroitesse de juge-

Quand elle fut seule avec ses pensées, elle Inissonsdour. purvetosanit seu! ou. ment La à hanger d’ tie de
essaya de les coordonner. Elle se rappelait les tiendra dans les Iuttes terribles que je prévois. teé,Peental° = seron bende
moindres détails de la journée qu’elle venait de ze songerai à tous ceux qui naltront de mous et foncièrement honnête. Jacqueliné lui en avait
vivre. Elle s'était inquiétée de Georges et son pour eux, je tiendrai bon. II faut qu’ils aient donner le goût. — Ce n’est pas que ce sera facile

ae l'avait poursuivie toute la grande 12 chance d’être des catholiques convaineus et j'ai tellement Thabitude tout de même. Quand
, . des hommes de devoir qui à force de volonté, se e ten parle I ;

Elle se rappelle particulièrement leur conver- . tailleront un chemin dans la vie. 0 . Je manquerle ven I Fou Je pense que tu
sation du midi. Elle en a gardé uneImpression gue était restée fidèle aux seriments qu’èlle ooossARE

A ; : qu’elle Gaby eu soudainement peur de sa responss-
pénible qui l’accable en ce moment. . avait elle-même faits. II n’était pas possible que bilité vis-à-vis son propre fiancé, Elle se deman-

— Moi, a dit Gaby, Je ne fais pas confiance Geerges n’en fasse pas autant. Et pourtant ... dait s’il avait des chances d’être heureux marié
aux soldats. Mon beau Jacques m’écrivait bien le doute persiste. II prend corps. L'histoire de vec une personne d'une autre nationalité et
quand il était au Canada mais ça n’a pas duré Gaby est <i claire. Georges n’a pas écrit depuis peut-être d’une autre religion Elle se prit à

ces beaux jours-làa De l’Angleterre quelques deux semaines .. . Que se passe-t-il? Que fait-i1? souhaiter ardemment qu’il soit heureux. c'était

te lettres me sont parvenues. Et, un beau jour Elle lui cherche des raisons - » © à la fin, n’y " tout ce qu’elle vait faire actuellement. II était
après avoir été trois mois sans recevoir de ses tenant plus, avant d’avoir le triste courage de le . tro tard Pooventr en arrière :

nouvelles, il m’annonce que mieux valait pour plamer, elle se décide à lui écrire ume lengue … ‘op pour on ;

mous, rompre nos flançailles. Il me donnait um lettre. Elle raconte dans le menu détail tout ce gopoo [> PIU Jeune du groupe profitait de
tas de raisons qui n'étaient pas les vraies, j'em qu’elle a fait depuis sa dernièrelettre puis fran- :

z

Jacqueline par sa façon d’être avait fait comesuis certaine, chement son état d'âme d'aujourd'hui est expo- , eus: dre hac
- == As-tu répohda A cette lettre avait demandé sé pour Georges. Elle -considère. que ces doutes ilsvoulaitle viveintemnéracntBaii,
Mariette. sont um manque de loyauté. °° . [; , , … - leuractuel otfutur et pour exemple des autres.
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 MIMI==
GRAPHOLOGUE,
Une pré-jociste de 15 ans.

 

 

 

 

pour une jeune personne de ton ‘age. Trés impressionnable
et un peu nerveuse. Le coeur est tendre, les affections pro-
fondes quoique réservées et comme dissimulées. La droiture
absolue n’aime pas les unes et les mensonges chez les autres.
Très charitable cependant je te sais beaucoup de bonté.
La volonté est entêtée mais cependant assez influençable.
La distinction et la réserve sont dans le fond de ta nature
et te donne beaucoup de charme. Tues gaie, Supe et
aimable set par ce fait tu exerceras autour de tot une très
bonne--influence.

Ghislaine D.
Tempérament ardent ez sensibilité très délicate.
Esprit d'organisation et persévérance.
Beaucoup de franchise et de bonté.
Mais tu es portée un peu à la tristesse, et tes affections

très profondes sont aussi très exclusives et si tu n’y fais pas
attention elles pourraient facilement devenir jalouses,

Tu es douée Ghislaine d’une belle volonté ferme et très
active.

Tu aimes ce qui est noble, grand et beau et en particilier
les choses intellectuelles.

Tu es plutôt réservée mais tu ne détestes pasà l’occasion
une bonne petite discussion sur un sujet intéressant.

Tu as un immense besoin de consells, d’apprcbation ettu
es très sympathique.

 

Guy. G. (Beauceville)
Signes très nets d’inégalité d'humeur et de grande ner-

vosité; aussi beaucoup de sensibilité avec une belle droiture.
Vous N’avez pas beaucoup d'ordre.
Je note chez vous une volonté ordinaire et résolue quoi-.

que très influençable quelque fois. “Trés bon je vous crois
capable de beaucoup de dévouement, dans vos affections,

Très jeune decaractère.. .

Qui suis-je : To
Des tracesde sensibilité de délicatesse arimbresciorntia-

bilité et aussi de l'humeur extrêmement variable. '
- Rêveuse je te crois sentimentale, et trés imaginative.

Tu es “lasaliste, très enthousiaste, généreuse et ‘bonne:
portée naturellement à te dévouer.… |’
— De plus je te vois très sûre de’‘toi-même; ce qui-éontri-
bue à té donner de. l'assurance.

Peut-être un peu naive .ce qui te donne un,charme
spécial. }

Tu dois être très jeune et-dans (quelques années ton:
earactére aura beaucoup changé. se Ye |

Unsiffleux distrait.
C’est un homme positif et pratiiie :mais je ne vois pas

qu’il soit économe, je lecroisplutôt dépensier.
Modestie, distinction, c’est un intellectuel. °
Dévouement affectueux pour ceux qu’il aime, il a beau-

coup de coeur, beaucoup d’inrpressionnabilité, ce qui le-porte

un peu à la mélancolie.
Très ardent, de volonté autoritaire et tenace.

. Goût très développé 11 admire tout ce qui est grand et
noble.

La réserve excessive ne le rend pas du tout démonstratif.
Tl se fait cependant des amis très facilement, car il est

très sympathique et aimable.
Plusieurs signes d’honnêteté et de franchise, le sens du

devoir est trés actif chez lui,

Claire. °
. Voici un tempérament très positif, mais pas du tout

pratique, car je crois qu’il manque d’ordre et de soin. ‘
… Il est doué de beaucoup d’initiative et possède de la
fermeté mais il n’est pas toujours persévérant.

: Il n’est pas timide et il est très franc, et pour cela même
pas toujours discret, car 1 aimeà parler et ne s'arrête pas
toujours à temps.

‘Très ambitieux, 11 estactif et possède beaucoup de bonne
volonté... -

: “Je le crois quelque peu égoïste. .
- II aimela gaieté, mais il faut peu de chose pour l’attris-

ter et changer brusquement son humeur. naaussi une
légère tendance à discuter et à contredire. :

Il est passionné, il manque-un-peu--de-modération,Mais -
avec de la formation, dans quelques années il peut,Beaucoup
changer, car il est bier. intentionné.

 

  

        

   

 

  

. puisqu’elle nous vaudra

&

…Courrier ….

des malades

Tu n’es pas fatigué de me
Hre? Pour ma part, quoique

“T7Je remarqueurjugement:solide,unesprittrésréfiéentje doiveparfoist'écrireen
vitesse, je me priverais d'un
bien doux plaisir si je ces-
sais de venir te visiter. Depuis
ma première visite, tous deux
nous avons vieilli, !-ntement
mais siirement; les jours ont
succédé aux jours, les mois,
aux mois. Même malades nous
suivons la loi générale puis-

que le temps ne respecte pas
les diverses traditions. Et
pendant tout ce temps, j’ui

obsefvé mes camarudes, j'ai
médité, réfléchi et prié, afin
de pouvoir l’aider le mieux
possible. J'ai ceuilli ici et là,

des idées pratiques pour
toi comme pour moi et tous

les malades. Jai voulu me

rendre UTILE, malgré ma
déchéance physique.

Auprés de toi, je suis venu

en ami, en frère. Je t’ai nrou-

vé que tu n’étais pas seul à
pleurer des rêves brisés. Je

tai apporté des receites de
bonheur variées dans ix for-
me, mais semblables quant

au fond. Enfin, je t'ai aimé
en théorie et… en actes. EL je
regrette si reu ceque j'ai fail,

le travail accompli, que je

désire fortement le continuer
encore longiemps.

. Mais toi? ne veur-iu pas
faire comme moi? Dans ion

- coin il y a certainementyuel-
que chose que tu peurfaire.

organisation locale ta

“peutêtre déjà demandé ton
aide? Au lieu de rester là, ies
yeux obstinément fixés sur
tes noeuds et soucis, ne vaut-
il pas mieux ragarder autour

de toi? Tu verras: des “AS”

qui luttent courageusement et
qui font “face a la musique”
le sourire aux lèvres, des fai-
bles ‘qui. cherchent un appri
pour ne pas sombrer perpé-

- tuellement dans le découra-
gement, des malheureux qui
doutent de la Providence, en-
fin tu verras de tout. Et con-

naissant ton milieu tu sers
en mesure de te rendre utile.

Alors tu gotiteras au bonheur,
d’avoir une vie pleine, ure
vie remplie, utile à la société.

7Je t'ai déjà parlé de tes 9os-
sibilités de travail par la lec-
ture et la propagande de (a
bonne lecture. Je t'ai déjà dif
comment par ton attitude et

tes parñoles tu pouvais réussir
àsemer de l’optimisme autour
de toi. Pour la lecture je se-
rais en mesure de te fournir

des détails sur la metlleure

façon de propager la. bonne

lecture d'une manière orga-

nisée, car nous avons ici une

organisation nouvelle qui

donne de trés beaux résultats.

Je me ferai un plaisir de te

renseigner si ca t'intéresse.

Et dans mon prochain mes-

"sage; je te parlerai de la cor-

Pespondance. C'est un passe-
temps fort agréadie et inté-
ressant mais qui présente cer-

tains dangers. Nous verrons

ça au prochain message, cor-

rect?

Bonjour et meilleurs voeu

de prompt rétablissement.

Continuons de prier pour la

paix... celle des coeurs surtout

l’autre.

Ton amisincère,

 

 

 

. HORIZONTALEMENT
1—Entraîner, enthouslasmer—Sym-

hole chimique du baryum.
2—Recherché — Plus mal.
38—Nom donné À l'aurochs (pl) —

Fêtes que l’on célébrait en
l'honneur d’Eaque, fils de Jupi-
tér.

4—Indique répétition — Golfe for-
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mé par l'embouchure d'un fede

—Fi d'Inachos — Dont la taille

5 est {nterieure à la taille moyen-

Tésinuant,atürant.6—Insinuant, attiran

7_—Mis hors de prison — Pronom.

8—Infinitif — Cri des bacchantes.

9—Préparé par la Œuisson — Cro-

chet de fer.
10—Enitvent les dents — Pronom.

11—Mouvement alternatif des eaux

de la mer (pl) — B
ne EMENT

1—Ouveriure pratiquée a Yavant

d'un navire pour le passage des

chaînes — Fils de Noé.

9Ancien casque À bords relevés

en nacelle — Particule qui don-

ne plus de force à la négation

et à l'affirmation.

3—Avalée — Faire de petites cre-

vasses.
4—Tout ce qui fournit des moyens

d'attaque et de âéfense—Uniqua -

5—Parcouru des yeux — Pénétra-

tion d'esprit.

&—Canal conduisant l'eau de Ja

Possessif.
-—Mesurage à l'aune.
8—Adv. de Heu — Remise faite en

secret à un agent dans les MAT-
chés qu'il fait pour autrui.

9—Décrit — Partie dure du corpe.

10—Cercueil — Agile dans ses mou-

vements.
1 u ouvreurs=-Obtente-

 

Un vrai mariage
- (Suite de la page 7)

meurions seuls dans notre petit
foyer à nous, et non pas chez des
parents. Sur cela, Jacques: je veux
connaître ton opinion et tes inten-
tions. Si c’est nécessaire de res-
ter quelque temps chez toi, j'ac-
cepterai volontiers, mais le moins
longtemps possible. Tu te deman-
des peut-être pour quelles raisons
je dis cela? Eh bien! c’est pour
mieux assurer notre union, notre
entente, notre amour, tu me com-

prends, n’est-ce pas?
Corament devons-nous envisa-

ger la vie commune, les premiers
temps du mariage? Ce sera. l’épo-
que la plus douce à vivre, une oc-
casion de prouver notre amour,
mais sans égoïsme. Et je voudrais,
Jacques, que l’amour qui nous ani-
me en ce temps dure toujours tout
le long de notre vie et que jamais
il ne puisse diminuer ni s’étein-
dre. Unis dans la jeunesse, dans
la vieillesse, n’est-ce pas là le vrai
bonheur? Ce sera aussi pour nous
un temps pour nous mieux con-

naître, pour fondre nos deux âmes
en une seule. Ce qu’il faut enten-
dre par vie commune, c’est que
moi je travaillerai pour toi et toi
pour moi. Sois certain, Jacques,
que j'aimerai mon nouveau genre
de vie. M faudra faire en sorte
que les premiers temps de notre

mariage soient de graces qui ren-
forcira notre union et la consolide-
ra pour toujours.
…Donnerons-nous l’exemple? Nous

fondons un foyer chrétien, c’est-
à-dire que nous seront des époux
qui s’aiment, se comprennent, s’ai-
dent, se pardonnent et se suppor-

tent. Ensuite nous accepterons les
enfants que le bon Dieu nous don-
nera et nous voulons les élever
chrétiennement. Nous devons donc
ambitionner d’être des modèles d’é-
poux chrétiens et de donner l’ex-
emple de la fidélité sincère et du
véritable amour.
Mon bon Jacques, je suis prête

à accepter toutes les responsabi- .
lités qui me viendront quand nous
serons mariés,. mais il me faut
ton amour et ton soutien pour
m'aider à bien remplir mes de-
voirs. Tu m'’aideras n’est-cé pas?
et moi aussi je t'aiderai en tout
ce qui dépendra de moi.
Mon Jacques chéri, prie pour

que ta Pierrette reste toujours

gaie, bonne et pour qu'elle soit
son grand Bébé tout le temps de
sa vie.

Jacques, je me prépare à ce
grand jour par la prière et tous
les jours je fais quelques sacrifices
à cette intention.
A bientôt mon grand,
Ta fidèle Pierrette qui tal

me gros, gros,
Pierrette A.
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L'araignée
Comment l’airaignée
tisse-t-elle sa toile?

Rien n’est plus extraordi-
naire que l’ingéniosité de
l'araignée. La soie qui lui sert
à tisser sa toile provient de
son corps, d’où elle sort à tra-
vers de tout petits tubes, sem-
blables à des cheveux d’une

finesse extrême. Il en sort
beaucoup en même temps,
mais au fur et à mesure qu’ils
sortent, l'araignée les tresse,
pour en former une es"èce de

Sable
very

    

 

—

     
etn

   cordelette de soie, si fine,
qu’il enfaut une centaine

pour égaler un cheveu en
grosseur. Le bout du fil de
soie est accroché à une bran-
che, à une feuille ou à un bout.
de bois. Quelquefois, l’arai-

gnée accroche son fil elle-
même; d'autres fois, ellele
laisse flotter au gré du vent,
jusqu'à ce qu’il touche quel-

que chose et s’y accroche. ‘

Lorsque les deux extrémités
sont accrochées, l’araignée

peut alors courir le long du
fil et y fixer de nouveaux fils,
jusqu’à vingt peut-être, tous
attachés à des points diffé-
rents, mais se réunissant au

milieu. Ce sont pour ainsi dire
les traverses de la toile. Puis
d’autres fils doivent être tis-
sés en rond, et encore en
rond, autour des premiers,

faisant ainsi, peut-être, jus-
qu’à vingt anneaux concen-

triques. Et toute cette belle
soie sort du corps de l’arai-

| gnée. La bestiole travaille vite
: et avec ardeur, et la toile, une

Hi fois commencée, s'achève en
8 | moins’ d’une heure. La toile
+ ess alors si résistante que le
i vent ne peut l’emporter ni la

pluie la déchirer.

Sa toile sert à l’araignée
pour attraper les insectes, de
sorte que l’araignée a encore
beaucoup de travail a4 four-
nir. Les insectes ne seraient

pas attrapés par la toile, s’ils
pouvaient s’en échapper, soit
en volant, soit en marchant;

“ pour empêcher leur évasion,
l’araignée recouvre toute la
toile d’une matière pareille à

4 de la glu, qui se colle à tout
ce qui pénètre dans la toile,
et qui les y retient vite pri-

-- sonniers.
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Encyclopédie de la Jeunesse.
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C'était à Alais, pendant une grè-
ve provoquée par les communistes.
Des meneurs avisent un soldat:

—Tutirerais sur le peuple, toi?

L'autre, interloqué, répond:

—Eh non!

Enthousiastes, ils s’écrient:

—Tu ne tirerais pas sur le peu-
ple? Viens prendre un verre!

Au milieu des acclamations, le
soldat fut emmené de bar en bar.

A la fin, il était ivre à ne pouvoir
se tenir debout et en titubant il ré-
pétait entre deux hoquets:

_—Moil! tirer sur le peuple! Ab,
i :. … BON! Je suis dans la musique}

r
r
—
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Un des joueurs, le “cri

eur”, se trouve au centre,

les autres sont assis, au-

tour de lui. Tout à coup

il pointe un des joueurs

en disant rapidement

“air, terre, mer” et en ré-

pétant un de ces trois

mots, par exemple “air”.

Pendant que le crieur

compte rapidement jus-

qu’à 10 le joueur désigné

doit donner le nom d’un

Air -mer- terre
 

 

 

 
 

animal qui vit dans Vair

(qui vôle), par exemple
pigeon. Le crieur alors

recommence en pési-

gnant un autre joueur,

et en répétant à son gré

un des trois mots. Si le

joueur ainsi interpellé,

ne trouve pas de nom

avant que le crieur ait

compté 10, ou s’il énonce

un nom déjà cité, il

prend la place du crieur.

 

En bicyclette
Sur votre bicyclette ayez:

1° une licence.
2° une sonnerie;
3° de bonsfreins.

 

“De cette façon, vous po
rez voyager en sécurité.

Votre bicyclette étant votre
petite automobile, vous devez
observer votre code comme un

automobiliste et montrer au-
tant de prudence que lui.

1° Allez lentement, de façon
à pouvoir relentir, à la pre-
mière occasion, et surtout
dans la descente des côtes,

aux tournants, aux croisées, et

dans les embouteillages.

Z° En règle générale, roulez
toujours sur le côté droit dé
route.

3° Ne roulez jamais à plus
de deux de front, et de préfé-
rence à la file indienne.

4° Dans les villes ne roulez
pas sur les trottoirs qui sont
réservés aux piétons.

5° En roulant sur le côté
droit de la route, faites bien
attention aux creux et aux
cahots qui bordent fréquem-
ment le bord de la rue; évitez
également de rouler sur le sa-

ble qui pourrait vous faire
glisser et causer des accidents.

6° Ne circulez jamais a plu-
sieurs sur la méme bicyclette,
pour ne pas vous exposer a
des chutes dangereuses.

7° Ne surchargez pas votre
bicyclette et ne portez pas des

colis encombrants qui pour-
raient vous ôter toute liberté
pour conduire, serrer les
freins ou actionner, le signal
avertisseur.

8° Ne lâchez jamais vos poi-
gnées; ‘tenez les ferme. Ne
faites aucune acrobatie, sur

votre bicyclette.

9° Regardez en avant, sur-
tout lorsque vous êtes dépassé
par une automobile.

10° Pour dépasser une voi-
ture, en arrêt ou en marche,
assurez-vous qu’il ne vient rien
en sens inverse. Dépassez
toujours à gauche, et revenez
progressivement vers la droite
en conservant une distance
entre vous et le véhicule.

11° Pour dépasser ou croiser
un cheval,avertissez le con-
ducteuret pas-ez A‘une asses

>,

grande distance pour ne }..s.
effrayer l’animal.

12° A un tournant ou à une-
croisée, annoncez votre arri-
vée à l’aide de la sonnette, et

 

Fig. 14.

il faut toujours prévoir l’arri-
vée possible d’un automobilis-
te surtout dangereux quand
la visibilité est mauvaise. La
circulation est rapide sur les
grand’routes; il faut donc, en
les abordant redoubler de pru-
dence et éviter toute cause de
surprise pour les autres et
pour vous. ‘

13° Vous roulez sur la droi-
te; vous désirez prendre une
route ou une rue située sur la

gauche; étendez le bras pour

indiquer que, vous avez l’in-
tentionde traverser. S’il sur-

gissait une automobile derriè-

re vous a ce moment ** se-

-lentement-idroitecar.

POUR

TROP LONG... TROP COURT
—L’autre jour, nous dit

Hector, il m’est arrivéune
aventure dont ma femme, ma
fille et ma bonne sont la
cause.
““Figurez=vous-que je m’étais

fait faire un pantalon. Au
moment de le mettre, je
m'aperçois que “le tailleur
l’avait fait au moins deux
pouce: trop long;
évidemment trompé. Comme
j’étais pressé, et comme je
n’avais que ce pantalon de
“vraiment propre, je vais trou-
ver ma femme et je lui de-
mande de me le raccourcir;
elle m'envoie rebondir en pré-

textant qu’elle n’avait pas le
temps- de s’occuper de moi.

 

rait préférable de la laisser
passer. ‘

14° Précautions élémentai-
res pour la nuit. Lorsque vous
circulez la nuit, il faut que
vous soyez aperçus par les
automobilistes circulant dans
les deux sens.….° Prenez donc
toutes vos précautions au

point de vue éclairage: à l’a-
vant de la bicyclette, une lan-
terne, électrique de préféren-
ce; à l’arrière, une lampe rou-
ge, ou à défaut, une surface
véfléchissanie

 

 

”
sa

° sr

"a >" "oo

: x:e * 8

fe 2 “ed

vf. as,"

ww ‘5 4 wo # y 0- ° i» '
EL °v3 Seve 33 0 ™ os

®, - . Joo ” °

& Le L.) » 8 “ me A Au q

” wa z + Ÿ

’ fo»

 
 
 

 

il s’était’

RIRE

Je vais trouver ma fille;
Mademoiselle attendait son
coiffeur. -

Je vais trouver Iram, la

 

bonne; autre son de cloche, il.

1 avait le diner à préparer.
Bref, pour sortir, j'aiétéobli="
gé de mettre un vieux pan-
talon.

Hier, je devais aller à un

rendez-vous d’affaires; ma
femme me dit:

—Hector, je tai arrangé

ton pantalon; excuse-moi si
je ne Lai pas fait plus tôt,

mais je n’ai pas eu le temps.

Tout joyeux, j’enfile mon

“pantalon et je reste stupéfait:

de trop long qu’il était, il était
devenu trop court; il m’arri-

vait aux genoux.

Ma file et ma bonne

avaient eu des remords de
m'avoir si mal reçu et elles
avaient fait comme ma
femme.

* #% +#

Le caporal instructeur.

“Pour faire du pas de gym-

nastique, fermez la bouche,
respirez par le nez et comptez
à haute voix.”

* * +

Ordre du brigadier:

—Deux jours de sale de
police au cavalier Dubidon,

pour avoir frappé son cheval
qui mangeait de l’avoine avec.
une fourche.

—Quatre jours à Plantaud,
pour avoir crié comme un
âne, en imitant la voix du
colonel.

* % x

Entre cordons bleus:

—Vous êtes bien nourrie

chez vos maîtres?
—Très mal! Quand je fais

de la mauvaise cuisine, je ne

peur pas en manger. Quand
j'en fais de la bonne, il ne
revient rien de la Table des
maîtres.

* + *
Cuisinière: a

—Comment, Marie, vous
faites la cuisine avec une
cuiller en argent?
roMats,madame,¢elle.Ed c
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 Bienvenue
- Les jeunes ouvrières sont toujours les bienvenues dansles maisons

d'accueil de la J.O.C. Montréal, après Trois-Rivières et Sher-
brooke, a ouvert son “home” pour les jeunes ouvrières.

Une nouvelle Maison d’Ac- minines vient d’ouvrir ses

cueil au service des jeunes sa- Portes à Montréal. Ce nou-
lariées et desdésemparées fé- veau “home” est situé au no

 

 

  
L’Accueil de Sherbrooke

 

>

3516 de la rue Délorimier.

On en a fait l’ouverture offi-
cielle samedi le 15 mai 1943.

Cette maison a été organi-

sée par les soins et avec la

collaboration des jocistes fé-

minines de Montréal. Des

dons en nature et en argent

ont été fournis par chaque

section. Le secrétariat diocé-

sain nous demande de remer-

cier en leur nom tous les gé-

néreux donateurs qui ont con-

tribué a la réalisation de ce

projet longtemps caressé. En

plus de la part des sections,

des dons sont venus de toutes

parts.

Mademoiselle Emilia La-

croix est actuellement la res-

ponsable de ce nouveau “ho-

me”. Elle nous annonce que

toutes les chambres étaient
réservées avant même l’ou-

verture de la maison. Tous

les détails concernant ce nou-

veau service seront donnés en  

Page n

 

   
 

L’Accueil des jeunes ouvrières à Montréal.

téléphonant à Ch. 7022. Tous Rivières et la deuxième %

les dons qu’on voudra bien

leur faire sont les bienvenus.

Cette maison est la troisiè-

me du genre à travers la pro-

vince de Québec. La première

maison d'accueil avait été ou-

verte dans la ville des Trois-

Sherbrooke.

Et les jeunes ouvrières trou-

veront toujours un accueil

chaleureux chez les jocistes

dans les différents “home”.

Pour chaque problème il y a

une solution.

 

 

 

St. John°s Silk Co.
MANUFACTURIERS DE BAS ENTIEREMENT FACONNES MARQUES: CHATELAINE ET CLAIRE

 

A la recherche du bonheur

Le temps des vacances semble être fait exprès pour permettre à chacun et à tous de mieux tendre vers leur bonheur.

Les enfants n’ont plus le règlement de l’école, c’est pour eux le temps de jouer et de courir, de rire et de chanter. Pour les ouvriers

c’est aussi la semaine ou le quinze jours de vacances qui approche, le temps où il est possible de dormir quelques heures de plus le matin

et où il sera peut-être possible d’aller respirer le bon air à la campagne.

champêtres.

Le temps des vacances, c’est le temps de la liberté.

Est-ce que cette liberté sera employée à la recherche du bonheur?

: Verrons-nous des enfants laissés à eux-mémes? Verrons-nous des jeunes gens laissés a leur inexpérience?
laisser là leurs petits pour jouir seuls de leur liberté?

«

C’est aussi le temps des excursions, des pique-niques, des fêtes

Verrons-nous, ces parents

Le bonheur est fait de belles choses et nous l’aurons dans la mesure où le bien de l’âme sera toujours sauvegardé.

Cherchez le bonheur dans l’acceptation de la volonté de Dieu, c’est d’avance jouir de la paix et du seul vrai bonheur.

Le bonheur que tous désirent et que tous, pauvres ou riches, patrons ou ouvriers peuvent aussi bien posséder, est accordé à ceux qui

dans leur-cour et dans leur âme se soumettentlibrement aux conditions posées par Dieu.

Et ceci apporte les bénédictions du ciel sur la Patrie et sera la meilleure garantie de victoire et de paix.

Maurice A. BOISCLAIR

Président et Gérant Général St-Johns Silk Co.
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DANS LE DOMAINE DES-
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La natation -

Comment apprendre à nager

La natation est un excel-
lent sport qu’aucun jeune ou-
vrier ne devrait dédaigner.
La natation exige une gym-
nastique de tous les membres.
Elle provoque des inspirations
profondes et représente un
moyen sérieux contre la tu-
berculose pulmonaire.

Un nageur régulier s’en-
rhume rarement; il devient
souple, svelte et acquiert une
aisance que les autres sports
ne peuvent donner.

Un nageur prudent doit tenir

compte de ceci:

Ne pas entrer dans l’eau
quand on a froid.

Ne pas entrer dans l'eau
quand on est essoufflé.

Ne pas entrer dans l’eau
quand on est en sueur.

Ne pas entrer dans l'eau
avant que trois heures ne
soient écoulées après le repas.

Ne pas se jeter à l’eau dans
une rivière ou un lac sans en
connaître la profondeur à

-_ Moins de savoir très bien na- .

_— Ber.

Comment nager

Brasse sur le ventre:

 

DEPART: 1) Plier les jam-
bes en écartant les genoux le
plus possible, les pointes des
pieds dirigées vers.le dehors.

2) Rapprocher les mains,
paumes en dessous et hori-
zontales, à hauteur du milieu
de la poitrine, les bras repliés
(Fig. 1).

 

 

N

.3) Allonger les bras en
avant du corps, les paumes
des mains toujours en des-
sous. Etendre les jambes en
repoussant l’eau avec la plan-
te des pieds (Fig. 2).

4) Arrêter, bras et jambes
bien allongés, afin de laissér
glisser le corps.

fia. 3

>

5) Etendre les bras en’
tournant les paumes des
mains en dehors le plus pos- -

- LAA JKUNESSE OUVRIERE

on
 

 

 

Par Joseph EMOND
 

-ReceveurdeToronto__ 

 

Lalutte==-
Yvon et Maurice Robert aux prises dans l'arène

d'Ottawa le 19 mai dernier. Yvon contre le

Fannier Rouge et Maurice contre Jack Went-
worth.

“ Une assistance de 3000 per-

sonnes a applaudi Yvon Ro-

bert, fameux lutteur mont-

réalais, lors de sa rencontre

avec le Fantôme. Comme

 
Maurice Robert

 

sible. Faire une inspiration
profonde pendant le mouve-
ment des bras (Fig. 3).

‘Dès que les bras arrivent
dans le prolongement de la

ligne des épaules, les plier et

les ramener à la position pre-

mière en gardant les paumes

des mains bien à plat.

Fléchir en même temps les

jambes et les ramener égale=-

ment à la position de départ.

Les mouvements doivent .

être bien faits sans brusque-

rie. Au moment ou l’on va

écarter les bras, le corps se .

trouve remonté, c’est ce mo-

ment qu’il faut choisir pour

faire une inspiration profon-

de, très vive avec la bouche

ouverte.

La téte peut-être gardée .

constammenta ras de l’eau, .

‘mais il est préférable de gar-

der la tête légèrement bais-

sée ou enfoncée dans l'eau.

Au moment de l’écartement

des bras, on la relève pour
respirer. Le mois prochain

nous. apprendrons comment

plongér.CET

_ Joseph EMOND.

conséquence du match, le
Fantôme devait se faire con-
naître advenant sa défaite.

Le match fut nul et l'auditoi-

re s’en est retourné désap-

pointé de n’avoir pu voir sa
binette.

L’inconnu a obtenu la pre-

mière chute après avoir frot-

té les yeux d'Yvon pendant

plusieurs minutes et l'avoir
fait bondir sur ses genoux:
pour ensuite lui appliquer

une solide prise de corps.

Yvon après cette chute, ap-

pliqua au lutteur étranger un

grand nombre de coups da-

vant-bras et lui prit enfin

une solide prise de -ciseau au

bras pour prendre la deuxiée

“ mechute et annuler le com-.
bat.

Maurice Robert, frère
d’Yvon, élève également de

Maupas,

son frère dans les triomphes

dela lutte professionnelle.

Maurice en est venu aux pri-

ses avec Jack Wentworth. La

force étonnante du frère

d’Yvon lui servif grandement

durant cette rencontre. Une

sériede prises de corps lui va-

lut de triompher de Went-

worth,

‘ce qui veutdire

beaucoup, promet de suivre
 

Voici lé receveur de l'équipe de Toronto de la Ligue
Internationale.” Ce n’est aûtre que H. Crompton, un quine

s’en fait pas malgré les dangers que comporte la position de
receveur au baseball . ;

Crompton est âgé de trente et un -ans et a cogné une |

excellente moyenne au baton. L’équipe “Feuille d’érable”

de Toronto est en première position dans la Ligue Interna-

tionale,

 

  
 

' “plusieurssports dont le baseball et la balle-molle.
“ici le caporal Smith de: Toronto alors qu’il remplit la fonc-

* toires, mais non sans peine. Les deux joueurs de balle-molle

“leleutenantJ-L; ‘Forestde Kingston,

Nos soldatssl'amusent

Nos soldats canadiens en Grande-Bretagne se livrent à

On voit

tion de receveur pour son équipe dont il est aussi le gérant.

Les équipes américaines, composées elles aussi de soldats

‘amiéricains outre-mer, ont jusqu'ici remporté toutes les vic-

ci-haut, sont: à gauche, le soldat L.-J. Boneham et à droite  
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